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Coup d'oeil sur la vie et les études d'une 
institutrice allemande à Paris. 


Le trait qui caractérise avantageusement la femme allemande est le 
besoin impérieux qu’elle éprouve de s’instruire et d'approfondir ses 
connaissances, Soutenue par une énergie persévérante, ses efforts lui 
ont frayé différents chemins dans la vie, qu' elle poursuit selon ses 
goûts, ses capacités et aptitudes pour aboutir aux buts les plus divers. 
Des femmes qui s'occupent des sciences, les plus vaillantes envisagent 
les études universitaires, tandis qu’une grande majorité se vouent à 
l’enseignement de la jeunesse. Parmi ces maîtresses d'école un 
grand nombre ne se contente cependant pas des connaissances acquises 
qui, elles le savent bien, ne sont que les premiers jalons d’une longue 
voie à parcourir, Afin d'étendre et de fixer en même temps leurs 
forces intellectuelles sur un point bien arrêté, les unes se préparent 
pour une agrégation quelconque, les autres s’expatrient afin 
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d’entreprendre l’étudé d'une langue étrangère, Le développement du 
cosmopolitisme exige de nos jours la facilité de la conversation dans 
les langues vivantes. Leur étude est devenue indispensable dans 
l’enseignement, la théorie et la pratique du français et de Panglais 
faisant partie du programme de léducation supérieure. Ainsi Pen- 
seignement des langues, et dans les pays limitrophes où les relations 
des peuples sont plus rapprochées, et dans les extrémités de PAlle- 
magne, demande des professeurs qui ont fait des études à l'étranger. 
Mais n'est ce pas aussi l'instinet teutonique, lenvie de se déplacer, 
qui nous pousse au dehors? Oui, ce legs de nos pères nous est 
transmis et cette force innée l'emporte sur toutes les craintes. Rien 
ne les a arrêtés, rien ne nous arrête — ni les préjugés contre une 
nation hétérogène à la nôtre, ni les animosités qu'on pourrait y ren- 
contrer, ni les risques de se hasarder dans une capitale si mal famée 
que Paris. 

Jetons un coup d’oeil rapide sur la vie dune institutrice alle- 
mande à Paris. 

Paris! quel mot enchanteur que le nom de cette métropole. Tete 
et vrai coeur de la France, Paris est resté le mot de ralliement pour 
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le Francais et Paimant dont la bienfaisante ou funeste attraction se 
fait sentir jusque dans les pays les plus lointains. Depuis des siècles 
Paris est le rendez vous de toutes les nations civilisées. Le viveur, 
le râté, le savant et l’artiste, le travailleur et le misérable y trouvent 
chacun un aliment à ses passions, à sa débauche, à son génie, à son 
activité. Des milliers d’Allemands s' y sont fixés, enchainés par le 
prestige qu'exerce cette ville, sans compter le nombre immense des 
étudiants et voyageurs qui sillonnent tous les jours les chemins de 
Allemagne à Paris. Les premières semaines du séjour à Paris se 
passent dans un véritable enivrement, causé par les impressions tou- 
jours variées de ce Kaléidoscope vivant. La vie joyeuse des boule- 
rards, les chefs d'oeuvre d'architecture et d'art semés à profusion, 
le goût exquis avec lequel sont entretenus les jardins et environs, 
tout fait croire aux contes des mille et une nuits. Mais la splen- 
deur des temps modernes, n’est que la greffe, entée sur le vieux trone 
du passé historique de l’ancienne Lutèce et le parfum intime qu’ex- 
halent et Notre-Dame, et les Tuileries, et le Dôme des Invalides, 
et Versailles, et tant d’autres monuments transporte d’admiration et 
rappelle les paroles extatiques de Verlaine: Paris, Reine du Monde! 
— Paris, Ville du Travail! 

Il est reconnu que de toutes les métropoles, le maximum de travail 
se produit à Paris. L'affluence des indigènes et des étrangers étant très 
considérable, la concurrence devientacharnde; c'est une lutte corps à corps, 
souvent fratricide. Il est également reconnu que Paris comme centre 
intellectuel de la France est bien la ville qu'il faut habiter si l’on 
veut faire avec profit des études de prononciation, de langue fran- 
çaise, et des études de moeurs et du caractère national. Il faut, en 
un mot, puiser la vie à la source même. Il est difficile à fixer le 
terme du séjour, il dépend des connaissances déjà gagnées et des 
moyens de la personne, Une année suffira si l’on s'occupe exclusive- 
ment des études; la dépense du mois — environ 200 à 300 frs —- 
rariera comme de juste d’après les exigences. On fera bien de 
choisir au préalable un bon pensionnat ou une famille; ce n’est pas à 
recommander de chercher de suite une place rétribuée, Ces recherches 
font perdre beaucoup de temps très précieux et sans connaissance 
des usages on peut tomber très mal. La situation dans une famille 
implique le devoir avant tout, et les études théoriques voire même 
pratiques de la langue sont, si non suspendues, du moins bien pro- 
longées, C'est surtout sur ce point que les jeunes Allemandes se 
font illusion, Ist il possible de croire à la hardiesse de quelques unes 


de nos eompatriotes qui s'imaginent de donner à Paris des leçons 
dans la langue française? Vues ces prétentions ridicules des 
débutantes, raisonnons si nous confierions à une Française 
récemment arrivée dans notre pays, les leçons allemandes auprès 
de nos enfants? Ajoutons que les désillusions sont amères pour 
la jeune fille. Tout le monde veut profiter de Fräulein, Ma- 
dame, Monsieur écorchent la langue et désirent être corrigés. 
Si les invités lui adressent affablement la parole, c'est assuré- 
ment en allemand; l'institutrice se voit réduite à l’argot des 
domestiques . . . 

La mère française ne demande à l’etrangere que de parler 
allemand aux enfants et de leur donner des soins maternels; 
c'est plutôt d'une gouvernante que d'une institutrice dont elle 
a besoin, et elle n’hésite pas de lui demander un coup de main 
dans le ménage. C’est pourquoi la situation d'une institutrice 
est souvent très pénible et équivoque; son bonheur dépend en 
grande partie de l’aplomb, de la tenue, de l'extérieur de la 
personne. La mise simple, l’abord trop modeste et encore le 
mauvais français prédestinent à cette demie servitude, sans parler 
du mince salaire et du manque de respect de la part des 
enfants. L'éducation des enfants y est pourtant assez sévère, 
tout en ne correspondant guère à la nôtre. Au lieu de s’effrayer 
de la licence des moeurs, l’institutrice est stupéfaite de la 
liberté restreinte des jeunes filles, de l'éducation tantôt monacale, 
tantôt un vernis mondain. La femme française douée d'une 
intelligence vive et d’une compréhension facile, remplace par 
son esprit naturel et d'A propos ce qui lui manque de con- 
naissances. L'absence de liberté que la mère croit nécessaire 
pour une jeune fille non mariée — n'importe ses 25 ans — lui 
inspire une réserve doublée de méfiance et de précautions 
exagérées contre l’Allemande qui s’expatrie et qui se promène 
sans duègne. De nos jours encore, la Française de bonne 
famille recule devant l’idée de s’exiler pour les études, et peu 
de familles regardent l’Allemande bien instruite comme leur 
égale. C'est à celle-ci de se créer sa situation et d'en faire une 
exception de la règle. 

Les occupations de la journée d'une institutrice sont mul- 
tiples. On ignore souvent les détails que renferment la seconde 
condition de donner les soins maternels aux enfants; pour en 


citer quelques uns: habiller les enfants, rouler leurs fameuses 
boucles, les accompagner aux cours, les promener, les surveiller, 
en un mot, faire leurs trente six volontés tout en les élevant 
severement. Le plus habile pedagogue se perdrait dans ces 
contradietions. Le tact doit poser la limite des devoirs, et le 
courage ne doit pas manquer pour refuser une besogne, indigne 
de la position pourtant supérieure, qu'elle occupe. Enfin, les 
enfants couchés, l’institutrice est libre! Brisée de fatigue, il 
lui est impossible d'apprendre quoi que ce soit. Il vaut done 
mieux, beaucoup mieux, consacrer les mois de débuts à des 
études sérieuses et chercher alors une place qui correspond 
mieux à nos goûts et habitudes Les places au pair donnent 
en échange une liberté relative, quelquefois la faculté de 
suivre quelques cours. Une chance que j'ai moi même beaucoup 
appréciée et de laquelle j'ai tiré le plus grand profit pour mes 
études était celle d'assister aux leçons des enfants et de faire 
ainsi la connaissance de l'enseignement français dans les pen- 
sionnats, dans des écoles primaires et secondaires. Quant aux 
leçons privées d'allemand, tant cherchées de toutes les institutrices, 
elles sont assez rares et, courir le cachet demande une trempe 
de fer. — 

— Voilà en peu de mots le revers d'une médaille souvent 
brillante et très enviée! Em dévoilant à nu ce côté sinistre, 
je me suis proposé de mettre en évidence les difficultés qui 
attendent mes compatriotes à l'étranger. 

Les jeunes Allemandes dont le séjour est limité à Paris, 
s’adonnent, cela va sans dire, entièrement à leurs études. II 
s'agit de compléter les connaissances, d'étudier l'accent, de se 
perfectionner dans la conversation. La vie du pensionnatoffre 
beaucoup d'occasion d'entendre du français et de le parler 
pourvu que le nombre des compatriotes ne soit pas trop grand. 
Cependant quelqu’ avantageux que soient le milieu français 
et les corrections aimables d’une directrice qui se lasse à la fin 
de reprendre les légers et les graves barbarismes, une jeune 
fille sérieuse ajoutera peu de foi à la phrase stéréotype, trop 
souvent réitérée: „Mais vous parlez très bien le français, Made- 
moiselle!“ Ce qu'elle désire, ce sont des études méthodiques 
couronnées par de vrais succès, Les conférences de la Sorbonne 
sont une nourriture indigeste pour les débutantes, si intéressantes 


et utiles qu'elles soient, le perfectionnement de la langue 
n'est pas leur but; les étudiantes seules qui ont déjà surmonté 
toutes les difficultés du français peuvent en profiter sous tous 
les rapports; aux autres une vaine gloire fait perdre un temps 
précieux. Dans limmense dédale de Paris, Allemande trouve 
tout préparé pour son accueil, un foyer qui l'invite, de bons 
conseils, des places en perspective, des études bien organisées. 
Je veux parler de l'Association Allemande. 

J'éprouve une profonde satisfaction de rendre publiquement 
hommage à l’Association Allemande à Paris, en propageant ses 
mérites et en la recommandant chaleureusement à mes compa- 
triotes. Cette institution est une oeuvre d'humanité qui doit 
sa naissance au désintéressement, au dévouement sans pareil 
et à l'intelligence circonspecte des directrices actuelles. Elle 
a été fondée il y a environ 12 ans et elle est établie 8, rue de 
Villejust. Depuis la scission définitive du Deutsches Heim ou 
Home, 25 rue Brochand, les membres n'ont plus la permission 
d'habiter cette dernière institution. L'Association Allemande 
a établi maintenant un pensionnat, pied à terre très pratique 
pour celles, qui cherchent une place par l’agence de l'Association. 
Pour un plus long séjour les dames recommandent de bons pen- 
sionnats renommés et donnent tous les renseignements désirés. 
Qui a jamais assisté au thé du dimanche dans les petits salons 
de la rue de Villejust en gardera assurément un souvenir 
inoubliable. On retrouve là, au coeur d’un pays étranger, la 
simplicité charmante et la gaieté cordiale d'un foyer allemand. 
Nos compatriotes fixées à Paris et celles qui y séjournent seule- 
ment, viennent le dimanche après une tasse de thé s’y créer de 
nouvelles relations ou les entretenir et oublier les soucis de la 
semaine dans une atmosphère plus chaude. Le 24 décembre, 
quand la nostalgie fait languir les coeurs des plus courageuses, 
les directrices préparent aux enfants de l’Allemangne une joyeuse 
fête de Noël! L’odeur d’un magnifique sapin, les figures radieuses 
des assistantes, tout rappelle la famille et le pays. La noble 
dévise „Eine für Alle und Alle für Eine!“ a trouvé son appli- 
cation. Je suis heureuse et fière de dire quà Paris on ne parle 
de cette Association qu'en des termes très flatteurs et qu'il n'y 
a pas de nations qui en ait une si bien organisée. Examinons 
un peu la valeur sociale et morale de l'Association Allemande. 


Apres de grandes precautious de part et d’autre les direc- 
trices qui s'occupent de l’agence présentent les institutrices aux 
familles. Cherchant à améliorer leurs conditions, elles fami- 
liarisent les institutrices avec les devoirs qui leur incombent. 
Grâce à ces efforts efficaces, la position sociale et matérielle 
de l’Allemande se trouve souvent changée. Mais il faut que 
celle ci change aussi sous plus oa moins de points de vue en 
se faisant aux habitudes étrangères. C'est une nécessité incon- 
testable que tout être qui subit un déplacement, se soumette 
bon gré mal gré à d’autres conditions d'existence. 

L'homme en s’expatriant ne peut non plus imposer son 
cachet à son entourage; mais tout en conservant son originalité 
native, il doit respecter les lois du nouveau milieu. L'esprit 
faible n'ira pas loin; mais le fort gagnera au centuple de 
s’accommoder à un nouveau régime. Se prêter aux circonstances, 
aux habitudes, aux moeurs est un exercice souvent trop mal 
compris, interprêté et exécuté. A quoi bon s’indigner des habi- 
tudes d'autrui au lieu d'en tirer philosophiquement le meilleur 
parti? Il vaut mieux prudemment rester chez soi, si l’on ne 
se sent pas d'humeur à passer sur une quantité de details aux- 
quels il faut se soumettre. Les bons conseils qu'on enjoint aux 
nouvelles arrivantes, commençant parfois même par la toilette, 
sont le plus souvent acceptés avec reconnaissance; il y en a 
aussi qui se laissent convertir par la rude expérience. La pro- 
tection pleine de sollieitude et des renseignements de premier 
ordre ne sont pas les seuls avantages de l'Association Allemande. 
Depuis quelques années elle a organisé des cours pour faciliter 
aux Allemandes l'étude de la langue française. Ces cours systé- 
matiques sont exclusivement établis pour les membres et main. 
tenant tellement courus que les petits salons sont combles et 
peuvent à peine contenir les auditeurs. L'enseignement est 
confié à des professeurs renommés dont quelques uns sont 
agrégés à des Lycées. Ils tiennent à coeur à inculquer aux 
élèves la langue française et de solides connaissances, L'étude 
embrasse des cours de Littérature classique et moderne, 
de Prononciation et de Diction, des cours de Grammaire à la- 
quelle se joint la Conversation et la Lecture expliquée, un cours 
supérieur de Composition française et d'Analyse de Textes. 
Il y a 3 ans qu'on ajoutait au programme des cours d'Histoire 
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de France. Dans les leçons de diction et de prosodie le Pro- 
fesseur met du sien pour déraciner la prononciation défectueuse, 
souvent d'une fausseté desesperante. Il étudie avec les élèves 
les moindres inflexions de la langue. Des subtilitês même sont 
discutées, car un bon accent est la plus précieuse acquisition 
des études entreprises. En outre „Application pratique de l’art 
de dire à l'interprétation des Auteurs français et à la Conver- 
sation usuelle.“ 

Non moins interessants sont les cours de Littêrature qui ont 
pour but de donner un coup d'oeil général sur l'Histoire de la 
Littérature française. 

La Littérature Classique fait défiler devant nous tous les 
génies de cette grande époque: Corneille, Racine, Molière, 
Boileau, Bossuet, La Fontaine, Pascal sont mis comme de juste 
au premier plan accompagnés d'une foule de contemporains 
remarquables, dont les mérites sont relativement mentionnes. 
Les particularités de chaque poète, les traits distinctifs de leur 
génie et le développement graduel de cette littérature du siècle 
de Louis XIV sont exposés avec un soin, une éloquence susci- 
tants un vif plaisir mêlé d'admiration. L'analyse très inté- 
ressante des pièces et des caractères met en relief l'originalité 
française, la finesse d’esprit inimitable et l'harmonie élégante 
d'une langue pleine de séductions. 

Pour donner aux jeunes filles qui se préparent déja en 
Allemagne aux études de langue française, une idée de cette 
analyse minutieuse et soignée, j'insisterai sur quelques traits 
saillants de La Fontaine et de ses oeuvres. Cet écrivain est 
sans doute le type parfait du poète philosophe français Obser- 
vateur clairvoyant de la nature, peintre à la fois sévère et char- 
mant de la société de son temps, moraliste spirituel et acerbe, 
poète des petits et des humbles, La Fontaine ravit, amuse et 
instruit avec une facilité qui lui a valu le surnom de bon- 
homme. L'analyse subtile de ses fables qui lui ont mérité 
l’immortalite, les fait apprécier comme des comédies humaines 
dans lesquelles chaque mot, habilement placé, devient né- 
cessaire à l’agencement de la pièce comme au développement 
de l’action! — La littérature du XVIII? siècle, avec les grands 
philosophes et leur oeuvre préparatoire et révolutionnaire, est 
trop connu à cause du grand ascendant qu'elle a eu sur la 
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littérature, l'histoire et la pédagogie de notre patrie, pour m'y 
arrêter plus longuement. Arrivées à la Littérature Moderne, 
citons de suite Victor Hugo, l'aigle du siècle passé! Il a plane 
sur un siècle entier, génie incompréhensible et étranger à l'esprit 
allemand. Chose bizarre! L'auditoire à l'unisson refusait de 
le comprendre, de le reconnaitre et de vives discussions 
s'engageaient de part et d'autre. Puis venaient Chateaubriand 
Lamartine et les Musset, les Vigny, puis les grands historiens 
Thierry, Guizot, Michelet, le romantique Balzac, le réaliste 
Flaubert, les naturalistes Guy de Maupassant et Emile Zola, 
dont les épopées sociologiques ont fait le tour du monde. 
S'il n'est pas bien possible de lire plusieurs oeuvres de chaque 
écrivain, il faut au moins connaître celle qui rêsume le mieux 
l'écrivain considéré sous toutes ses faces. Finissons en disant 
que ces agréables leçons se terminaient ordinairement par 
un petit discours sur une matière littéraire, fait par une des 
élèves, ou par des exercices d'interrogations pour les élèves 
qui se préparent à l'examen de l'Association. 

Un cours qui exigeait beaucoup de préparations et qui 
était des plus amusants, était celui d'Histoire de France. Avec 
une attention soutenue, tout le monde se mettait à l'étude. 
L'intérêt que nous éprouvions à fixer dans notre mémoire les 
pages de cette Histoire était rehaussé par tant de points de 
contact qu'elle a avec la nôtre. Ces cours contribuent assuré- 
ment à juger avec impartialité et respect la vieille nation française 
qui a été si souvent le foyer des grands événements novateurs 
et réformateurs. La recherche des causes, le parallèle des 
rapports réciproques, le jugement des faits et de leurs consé- 
quences a souvent élargi l'horizon de notre esprit, tout en 
exerçant les facultés de l'intelligence. Evoquons les images 
brillantes des cours de François I, de Louis XIV et de Napo- 
leon I, émaillées d'une foule d'événements et d'épisodes saillants, 
et le souvenir des hommes qui dominaient les esprits et les 
événements de leur époque comme Richelieu, Mazarin, Mirabeau. 
En aucun pays la femme ne se mêle autant des événements 
politiques. (C'était avec un plaisir, un intérêt spécial qu'on 
poursuivait son influence insolite qui traverse comme un fil 
rouge l'Histoire de France. Voilà des femmes qui s'emparent 
du gouvernail d'Etat avec une intelligence supérieure, d'autres 
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d'après leurs caprices, d'autres encore qui embrasent le flambeau 
de la guerre et renversent le gouvernement. 

Depuis 2 ans les directrices de l'Association ont trouvé 
bon de changer le programme en remplaçant l'Histoire. matière 
trop étendue, qui exige trop de travail des étudiantes par le 
„Tableau de la France au début du XX° siècle“. Ce nouveau 
cours se divisera en parties bien distinctes, qui ont les qualités 
d'une excellente revue et une valeur éminemment pratique. 
Voici l'énumération de ses parties principales: Ire Partie: 
La terre, L'homme. La langue française en France. Le gon- 
vernement. Le développement économique. L’instruction pu- 
blique. La situation dans le monde. La société et la littéra- 
ture. L'art et la science en France. Religions et philosophies. 
L'Eglise et l'Etat. 2e Partie: Paris. La situation géographique 
de Paris. Histoire de Paris. Paris artistique. Paris littéraire. 
Paris scientifique. Les établissements d'instruction. Les 
environs de Paris.“ Pendant chaque séance on consacre une 
heure à l'exposition du sujet et une demie heure à l'interrogation. 

Les cours qui réclament le plus de connaissances et de 
facilité dans le maniement de la langue, sont assurément ceux 
de Traductions orale et écrite. Il y a un cours élémentaire et 
un cours supérieur, dans le premier les textes sont plus faciles 
et le Professeur insiste plus particulièrement sur les locutions 
usuelles: dans le second les textes deviennent plus difficiles et 
le Professeur profite de toutes les occasions pour appeler l’atten- 
tion sur l'histoire des mots et la valeur des termes. Quels 
jeux de patience! quels casse tête que ces traductions! Elles 
sont comparables à des problèmes d'algèbre parce qu'elles pro- 
curent autant de peine, causent autant de joie. Les sujets à 
traduire se choisissent parmi les différents auteurs allemands. 
Il est difficile de dire lesquels sont les plus appréhendés: de 
Schopenhauer, de Mommsen, de Bismarck ou de Goethe, de Suder- 
mann, de Stinde. Ces traductions ont pour objet l'étude appro- 
fondie de la langue, car elles obligent à faire des recherches minu- 
tieuses et continuelles sur les mots et leur véritable acception, 
sur les gallicismes et certaines tournures de phrases. Les devoirs 
de style qui permettent la liberté de l'expression, sont en com- 
paraison de ceux là, des jeux d'enfant. Le jugement du pro- 
fesseur, touchant les rédactions se formulait à peu près ainsi: 
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les pensees des Allemandes sont presque toujours justes, origi- 
nales même, mais leur style est chargé de boulets de canon! 
Le reproche qu'on fait souvent aux Allemandes est de ne pas 
assez châtier leur style et de négliger la lecture à haute voix. 
Dans le cours de Grammaire les connaissances déjà acquises 
en Allemagne sont complétées; seules, les analyses grammati- 
cales et logiques sont un terrain peu cultivé et connu des Alle- 
mandes. Les élèves peuvent à leur choix et si elles sont suffi- 
samment avancées, échanger le cours de Grammaire contre le 
cour supérieur de Composition française, — 

Remercions chaudement Messieurs les Professeurs de toutes 
leurs peines, de leur vif intérêt et de leur amabilité! 

Un certificat d'assiduité peut être délivré aux élèves qui 
ont suivi les cours pendant un trimestre. Un premier examen 
termine les études après 6 mois de travail; un second se passe 
après 9 mois de préparation. Acceptées aux épreuves écrites et 
orales, les aspirantes recoivent de la part du jury un Certificat 
d'Etude. Voici quelques devoirs d'examen; un sujet de rédac- 
tion pour le développement duquel on accorde 3 heures, se 
formulait ainsi: Si vous aviez à choisir entre la lecture d’une 
oeuvre réaliste et celle d'une oeuvre idéaliste, laquelle préfériez 
vous comme plus conforme à votre goût personnel et au but que 
doit atteindre une saine distraction intellectuelle. Citez un exemple 
que vous prendrez dans la Littérature française du XIX ° siècle. 
Le morceau à traduire, pris dans Vérité et Fiction de Goethe 
commence à ce passage: „Die älteste Tochter kam wieder 
hastig in die Stube, unruhig die Schwester nicht gefunden 
zu haben.“ Deux questions de Littérature sont posées à chaque 
aspirante, par exemple: „Quels reproches a ton fait à Mme 
de Sévigné et quelle est la valeur de ses lettres?“ „Pourquoi 
peut on appeler Alfred de Musset la colombe des poètes 
francais?” La traduction orale était pris de Marienkind 
de Heyse; l'examen de Grammaire comprend la lecture et 
l'analyse logique et grammaticale de quelques phrases, puis la 
signification et la valeur réelles de plusieurs mots. La pronon- 
ciation de chaque candidate est jugée d’après la lecture d'un 
morceau choisi. Lorsque je concourus moi même, on m'a posé 
la question d'Histoire suivante „Parlez moi du ministère de 
Sully, de sa préférence pour l’agriculture et l'artillerie, et de 
son intérêt pour les colonies du Canada.“ — 


L'instant qui termine heureusement l'examen met fin à une 
periode de l’existence, remplie par un laborieux et bienfaisant 
travail. Alors le moment s'approche où, le coeur plein de regrets, 
on quitte le beau pays de France pour réintégrer le sol natal. 
Embelli encore par le prestige que le passé communique aux 
événements d'autrefois, le séjour à Paris demeure un cher souvenir 
qu'on aime à évoquer. Ce coup d'oeil rétrospectif s'arrête de 
lui-même sur l'Association Allemande qui donne une preuve si 
éclatante du courage et de l'esprit pratique de notre nation et 
qui, tout en enseignant une langue et des moeurs étrangères 
à ses filles, cultive les grandes vertus nationales et contribue 


à la gloire de la patrie. 


Anna Szameit. 


Sdulnadridien. 
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Verteilung auf Klanen und Wochenſtunden. 
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wegen des Konfirmandenunterrichts oder Dispenſation nicht am Turnen teilnehmen. 


‘Qui uapa bua 


uug z 


— 1 —— nn nn 


NPD IIG HAIG IQ ur ul IIG UL end 3BJG1u301216 TIG u! GUU ayluyagaz 31Z L 


ë STE Š neuen 6061 Import ujempag 
magwauvg Z Əəqunjqa2 z[nəaqabaubé z 
ung z| ` dëi 2 u — a 3 SCH CS E “29101139 SEN R H 
P [upee GK T CE AU E. a = | LPP. 8061 anno KEE 
| k tat 8 nad z = ; | Fe «4 ZIEL REDE“ PURITY 
+ |w ans [ š d vor: x SE: + 1 | ETES = 3061 sipag nach TT TR ES 
gz z — R ung 3 euvag g | hne 8 ITA |TO6T ESTA DRAN 
E: A EE = ES GE | Cut — T 
| 3 wans Z 5 É 
98 | avgu zl uagn1pS g ITAÏTOGT KEE 
| DIME upak £ 5 
Se. el iioch zl F i E SH z RE 
SS | ua >| ug pr @luSu2 v Ste 1 IMI opt ‘DOUR viajnpaQe 
|_ SPSS o — E ZRH + 2 = = 18 _ — = A ee: 
9 [Bor alte š wem a) š SE CEE = : 006 Tul ygan aao 
= re IPLA z BEER 2 £ UWUNG € ÿ a š F. ... 
=° ine S Í OE f BREIT RS € uoto £| MU € IT root PPLA manyag 
= 7 vw cl NG Z 7 š = E Rz 
26 | ua „hm d map el mmm z GE à AI oo ‘ia uijnpae 
es E = | — © 1 NG £ ` EE en = E — ` 4 x: 
= = sen , gl TIME ç | e k 
9% 3 £ Zoe j Qina 2 me o So T691 ahn uvre 
= = — — — Le — — — — — — — — 
Byung z zl EUIR p HoR c 7 
LT dg Lee | Bun ç | u! 8881 uboot wompag 
p bs Ss GN CCC I Sissi gapu 150 
122; wer: no asi F 
p |"b@ z h e| |  |Z88T| mt DO VO us 
— a Sé MAR = sl E hA & l! 3 = 8 À = e H > 
m e EELE "pe z| ioina 8 JC d| wengs i "e e] TA een "gmmpinamgé ‘a Jag 
01 5 uaupiaG 2 uampuk z| upg a| uauppg z 2781 pop ulojnvag 
„ 
o$ s= | ES 
DE e f Ez | EZ massa dun 
Ë St Je ıE Zu tr an Ke IA HA IA XI [23187 Leer aq mann 
"8 | | | mi mi 


441414457 88 


L baer ma Inn souvyinatabaftar 430 Dun nataaß 


III. Uberſicht über den durchgenommenen Lehrſtoff. 


Jahr. 


Klaſſe IX. Einjähriger Kurjus. Normalalter: 
Hlafjenlehrerin: Fräulein Müller. 


1. Religion. 12 Geſchichten aus dem Leben des Herrn Jefu. 
Im Anſchluß an die Geſchichten: a) 3., 4., 5. Gebot (ohne Luthers 
Erklärung); b) Gebete, Liederverſe (Melodieen dazu eingeübt); 
e) Sprüche. Benutzung der Bilderbibel von Schnorr von 
Carolsfeld. 

2. Deutſch. Schreibeleſe-Unterricht nach der Fibel. Abſchreibe— 
und Diktatübungen im Heft. Dingwort, Geſchlechtswort. Gedichte, 
Lieder und Proſaſtücke gelernt. | 

Anſchauung: Schulſtube, Schulhaus, Elternhaus, der Leib des 
Menſchen, Haustiere, Vögel, Pflanzen. Kleine Verſuche im Zeichnen. 
Schreiben: Die kleinen Buchſtaben in genetiſcher Reihenfolge, ſowie 
die großen mit dem rechten und linken Seitenbogen wurden in 
Krügers Schönſchreibeheften Nr. 1 und 2 geübt. Taktſchreiben. 

3. Rechnen. Die vier Grundrechnungsarten mit benannten 
und unbenannten Zahlen im Zahlenkreiſe von 1-20. Angewandte 
Aufgaben mit Mark, Pfennigen, Tagen, Wochen, Dutzend, Liter, 
Pfund. 

4. Turnen. Grundſtellung. Einfache Faſſungen. Bewegung 
der Arme, Füße, des Kopfes und Rumpfes. Übungen im Drehen, 
Hüpfen. Gewöhnlicher Gang an und von Ort, Zehengang, Schlag— 
gang, Nachſtellgang, Kniewippgang, Taktlauf, Bildung von Stirn 
und Flankenreihen. Bildung der Zweierreihen. Ziehen zum Kreis 


und Stern. — Geräte: Ballkorb und Bälle, langes Schwungſeil, 
Schwebeſtangen und ſchräge Leitern. — Turnſpiele. — Aufzüge 


mit Geſang. 


Zlafe VIII. Einjähriger Kurjus. Normalalter: S Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulein Fritze. 


1. Religion. 18 Geſchichten aus dem Neuen Teſtament. 
5 Liederverſe werden gelernt und die Melodieen dazu eingeübt. 
Einige Gebete, Bibelſprüche im Anſchluſſe an die bibliſchen 
Geſchichten. Das Vaterunſer. 

2. Deutſch. Kippenberg 1 wird durchgeleſen. Kurze Er 
läuterung des Inhaltes der Leſeſtücke und Gedichte, Übungen im 
Nacherzählen. 15 Gedichte und Lieder, 3 Proſaſtücke wurden 


gelernt. Begriff, Zahl und Geſchlecht des Hauptwortes. Das 
Geſchlechtswort. Begriff, Stellung und Steigerung des Eigen— 
ſchaftswortes. Begriff des Zeitwortes und die 3 Hauptzeiten im 
Aktiv. — Anſchauung: Das Schulhaus und ſeine nächſte Umgebung. 
Die Stadt und ihre Bewohner. Die Jahreszeiten. Das Wetter. 
Der Himmel. Garten, Feld, Wald, Tiere und Pflanzen. Wöchent— 
lich 5 Abſchriften, 1 Diktat und 1 Aufſchreibeübung. 

4. Rechnen. Die 4 Grundrechnungsarten im Zahlenraume 
von 1-100. Einführung in das Verſtändnis der faßlichſten 
gemeinen (echten) Brüche. Angewandte Aufgaben mit den gebräuch 
lichſten Münzen, Maßen, Gewichten. — Dreimal wöchentlich wurden 
häusliche Übungen angefertigt. 

4. Schreiben. Die deutſche Schrift in Buchſtaben, Wörtern 
und Sätzen. Die lateiniſchen kleinen Buchſtaben in Wörtern. 
Taktſchreiben. 

5. Turnen. Siehe Klaſſe IX. 


Blane VII. Einjähriger Kurfus, Normalalter: ge Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulein Szameit. 


1. Religion. 22 Geſchichten aus dem Alten Teſtament. 
Wiederholung der Feſtgeſchichten des Neuen Teſtamentes. Die 
10 Gebote (ohne Luthers Erklärung). 20 Sprüche gelernt. Lieder: 
Liebſter Jeſu, wir ſind hier. Mein erſt Gefühl, Str. 1, 6, 7, 8, 9. 
Ach bleib mit deiner Gnade. O Haupt voll Blut und Wunden, 
Sir. 1, 2, 4, 8. 

2. Deutſch. Proſaſtücke und Gedichte wurden nach Kippen⸗ 
berg II geleſen und erläutert, wiedererzählt, Orthographie und 
Grammatik an denſelben geübt. 14 Gedichte und 3 Proſaſtücke 
nach dem Lehrplan gelernt. Der einfache Satz mit den Hauptſatz⸗— 
teilen. Das Zeitwort mit den 6 Zeitformen in der Tätigkeitsform, 
die Befehlsform, die Deklination des Hauptwortes ohne und mit 
dem Eigenſchaftswort. Satzzeichen. Dehnung und Schärfung mit 
den Ausnahmen. Alle 14 Tage kleine Aufſatzübungen. MWöchent- 
lich 1 Diktat, 3 Abſchriften und ſehr häufige mündliche und ſchrift⸗ 
liche grammatiſche Übungen. 

3. Rechnen. Die 4 Grundrechnungsarten im Zahlenkreiſe 
bis 1000. Angewandte Aufgaben mit den vorgekommenen Münzen, 
Maßen, Gewichten. Wöchentlich 3 ſchriftliche Arbeiten. 


de 


4. Heimatkunde. Die einfachſten geographiſchen Begriffe. 
Tilſit, Stadt- und Landkreis. Gebiet der Memel, Litauen. Gebiet 
des Pregels. Samland. Ermland. Maſuren und das Oberland. 

5. Schreiben. Krügers Schönſchreibeheft 5, 6, zur Wieder— 
holung Heft 4. Kleine und große lateiniſche Buchſtaben, einzeln 
und in Wörtern. Deutſche Schrift in Sätzen. Taktſchreiben. 

6. Handarbeit. Erlernen der Luftmaſche, der feſten Maſche, 
des Stäbchens an einem Beutel. Anfertigung eines Häkeltuches 
mit 5 Muſtern und einer Borte. 

7. Turnen. Kopf-, Rumpf-, Arm- und Beinbewegungen. 
Drehungen. Hüpfübungen. Kiebitzgang, Storchgang, Galopp- 
hüpfen, Wiegegang. Reihungen zu Paaren. Schwenkungen. 
Gegenzug, Vorbeizug, Schlangenlinie, Kreis. Geräte wie Kl. VIII, 
neu hinzu treten Schaukelringe, ſenkrechte Leiter, Reifen, Frei- 
ſpringel und wagerechte Leiter. — Turnſpiele. — Aufzüge mit 
Geſang, Reigen. 


lane VI. Einjähriger Kurjus. Normalalter: 10° Jahr. 
Klaſſenlehrerin: Fräulein von Bauenſchild. 


1. Religion. 23 Geſchichten aus dem Alten Teſtament von 
Moſes Geburt und Jugend bis zur Zeit der Könige. Das erſte 
Hauptſtück mit Luthers Auslegung, dazu 20 Bibelſprüche aus dem 
Lernſtoff. Die Lieder: Wenn ich o Schöpfer. Mein erſt Gefühl. 
Wach auf mein Herz. Lobe den Herrn. Sei Lob und Ehr. 

2. Deutſch. Proſaſtücke und Gedichte wurden nach Kippen- 
berg, Ausgabe B, Teil II, geleſen und erläutert. 12 Gedichte 
wurden gelernt. Grammatik: Das Zeitwort in der Leideform. 
Die Hilfszeitwörter haben, ſein und werden. Der erweiterte 
einfache Satz. Deklination des perſönlichen, beſitzanzeigenden, hin⸗ 
weiſenden, fragenden Fürwortes. Die Zahlwörter, Umſtands⸗ 
wörter, Verhältniswörter. Aus der Rechtſchreibung: Große und 
kleine Anfangsbuchſtaben. Ahnlich lautende Vokale und Konſo— 
nanten. Verdoppelung derſelben und Silbentrennung. Alle 14 Tage 
ein Aufſatz; wöchentlich 2 grammatiſche Arbeiten, 2 Abſchriften 
und 1 Diktat. Zweimal im Vierteljahr an Stelle des letztern eine 
freie Übung. 

3. Rechnen. Die 4 Grundrechnungsarten im unbegrenzten 
Zahlenraum. Das Münz-, Mağ- und Gewichtsſyſtem des deutſchen 


Reiches. Sortenverwandlung. Dezimale Schreibung mehrfach 
benannter Zahlen und Rechnen mit Dezimalbrüchen. Wöchentlich 
2 ſchriftliche Arbeiten. Klaſſenarbeiten. 

4. Erdkunde. Geſtalt und Drehung der Erde. Pole, Erd— 
achſe, Aquator, Parallelkreiſe, Meridiane, Zonen. Die Darſtellung 
von Ebenen, Hügeln, Bergen, Gebirgen, Flußläufen. Verteilung 
von Waſſer und Land. Erdteile und Weltmeere. Menſchenraſſen, 
Religionen, Staaten der außereuropäiſchen Erdteile. Oft- und 
Weſtpreußen. 

5. Naturkunde. Im Sommer innerhalb der Lebensgemein— 
ſchaft „Garten am Teich“ und angeknüpft an die eigenen Beob— 
achtungen bei monatlichen Ausflügen Beſchreibung einfacher Blüten— 
pflanzen je nach der Jahreszeit. Erklärungen der wichtigſten 
Teile und Formen der Wurzeln, Stengel, Blätter, Blüten und 
Früchte. Grundbedingungen des Pflanzenlebens. Im Winter 
Beſchreibung der Haustiere mit Anknüpfung der Artgenoſſen. 

6. Schreiben. Lateiniſche Schrift in Wörtern und Sätzen, 
deutſche Schrift in Sätzen. Römiſche Ziffern nach Krügers Schön— 
ſchreibeheften Nr 7. und 8. 

7. Handarbeit. Vorübungen zum Stricken an einem Streifen, 
1 Staubtuch, 1 Beutelchen zur Erlernung der krauſen Maſche. 
Kinderſtrümpfe wurden geſtrickt, Belehrung über Anwendung der 
Strumpfregeln. 

8. Singen. Kenntnis der Noten nach Namen, Weſen und 
Wert derſelben. Pauſen. Übungen im Notenleſen. Taktübungen 
an der Tonleiter zur Bildung der Stimme und des Gehörs. 
13 Choräle und 20 Volkslieder, außerdem patriotiſche und Weih- 
nachtslieder geübt. 

9. Turnen. Siehe Klaſſe VII. 


Klaſſe V. Einjähriger Kurjus. Normalalter: 11t Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulein Müller. 

L. Religion. 30 Geſchichten aus dem Leben des Herrn. Die 
Geſchichten, welche in Klaſſe IX und VIII gelernt worden ſind, 
werden den nachfolgenden Gruppen angegliedert und wiederholt. 
J. Die Jugendgeſchichte. II. Das Wirken des Herrn. III. Das 
Leiden, Sterben und Auferſtehen des Herrn. IV. C hriſtus, der Auf- 
erſtandene. V. Chriſtus unſer Lehrer. Das 2. Hauptſtück ohne 
Luthers Auslegung mit Worterklärung, dazu 13 Sprüche. Die Ein- 
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teilung des Kirchenjahres. Lieder: Allein Gott in der Höh'. Was 
Gott tut, das iſt wohlgetan. Lobt Gott, ihr Chriſten. Nun 
danket alle Gott. 

2. Deutſch. Proſaſtücke und Gedichte wurden aus Kippen— 
berg, Ausgabe B, Teil III, geleſen und erläutert. 14 Gedichte ge— 
lernt. Grammatik: Der erweiterte einfache Satz. Der zufammen- 
geſetzte Satz; daran angeſchloſſen die Bindewörter mit dazuge— 
höriger Interpunktion. Wiederholung und Erweiterung des früher 
von den Wortarten Gelernten. Alle 14 Tage 1 Aufſatz, wöchent— 
lich 1 Abſchrift, 1 grammatiſche Arbeit und 1 Diktat; ſtatt des 
letzteren zweimal im Vierteljahr eine freie Übung. 

3. Franzöſiſch. Der Unterricht wurde, ſoweit es irgend 
möglich war, in franzöſiſcher Sprache erteilt. An die Leſeſtücke 
wurden die Sprechübungen angeſchloſſen, aus ihnen auch die 
grammatiſchen Ergebniſſe — Formenlehre der Hilfszeitwörter avoir 
und être, der relativen und unbeſtimmten Pronomen, der Zahl— 
wörter, der Adverbien und Präpoſitionen, der Verben auf er ohne 
Konjunktiv — abgeleitet. 4 Gedichte wurden gelernt und geſungen. 
ungen. Bierbaum I, L. 10—15, $$ 8—10, 15, 16. Bierbaum II, 
L. 1—9, 88 1—5, 12, 13, 15, 18a, 19, 20. — Wöchentlich 1 Mb- 
ſchrift und 1 Klaſſenarbeit (Diktat, Fragenbeantwortung, gram— 
matiſche und Aufſchreibeübungen). 

4. Rechnen. Addieren, Subtrahieren, Multiplizieren und 
Dividieren mit gemeinen Brüchen. Zeitrechnung. Verwandlung 
gemeiner Brüche in Dezimalbrüche. Wöchentlich 2 ſchriftliche Ar- 
beiten, 1 im Heft, 1 im Diarium. Klaſſenarbeiten. 

5. Geſchichte“). Bilder aus der deutſchen Geſchichte: 1. Die 
alten Germanen, die Hermannsſchlacht. 2. Die Götterſagen der 
alten Germanen; die Siegfriedſage. 3. Die Hunnen. 4. Kloſter— 
gründung und Kloſterleben; Bonifacius. 5. Karl der Große. 
6. Das Leben der Frau in der Karolingiſchen Zeit. 7. Die Gudrun— 
fage. 8. Heinrich L 9. Otto L 10. Konrad II. und Ernſt von 
Schwaben. 11. Der Papſt und die Biſchöfe. 12. Heinrich IV. 
13. Das Rittertum. 14. Muhamed. 15. Der erſte Kreuzzug. 
16. Friedrich Barbaroſſa. 17. Rudolf von Habsburg. 18. Der 


*) Nach neuer Verteilung des Lehrſtoffes für Klaſſe V und IV iſt in dieſem 
Jahre in Klaſſe V z. T. jhon das durchgenommen, was früher erſt in Klaſſe IV 
erledigt wurde. 


deutſche Ritterorden. 19. Chriſtoph Kolumbus. 20. Die Erfindung 
der Buchdruckerkunſt. 21. Luther und die Reformation. 22. Aus 
dem 30jährigen Kriege. 

6. Erdkunde. Das Deutſche Reich phyſiſch und politiſch mit 
beſonderer Berückſichtigung Preußens. Einfache Kartenzeichnungen 
an der Wandtafel. 

7. Naturkunde. Innerhalb der Lebensgemeinſchaft „der 
Wald“, Betrachtung und Beſprechung der Waldbäume und des 
Waldbodens. Ausflüge zu den Beobachtungen. Beſchreibung der 
Reptilien, Amphibien und Fiſche, ſowie des menſchlichen Körpers. 

8. Zeichnen. Senkrechte, wagerechte und ſchräge Linien; Sterne, 
Vielecke, Bandmuſter und Flächenmuſter. Schraffierübungen. 

9. Handarbeit. Ein Paar Strümpfe wurde geſtrickt. Das 
Ausbeſſern der Strümpfe wurde geübt. 

10. Singen. Siehe Klaſſe VI. 

11. Turnen. Kopf-, Rumpf- und Beinbewegungen, auch bei 
Stand auf einem Bein. Hopſergang, Wiegegang mit Kreuzen und 
Drehungen. Gehen in Verbindung mit Freiübungen. Ziehen mit 
Durchkreuzen. Bilden des Sternes und Kreuzes aus dem Kreiſe 
heraus. Reihungen in Dreier- und Viererreihe und Umkreiſen. 
Staffelbildungen. Reihungen im Umzug. Schwenkungen um die 
Mitte. Mühle und Rad. Geräte wie Klaſſe VI, neu hinzu treten 
Stäbe, Reck, Sturmlauf, Wippe. Turnſpiele. Aufzüge. Reigen. 


Rlaſſe IV. Einjähriger Kurjus. Normalalter: 121% Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulein Neiß. 

1. Religion. Die Lehrtätigkeit des Herrn, fein Leiden und 
Sterben, die Ausgießung des heiligen Geiſtes, Gründung der 
Gemeinden in der apoſtoliſchen Zeit. Preuß, Neues Teſtament 
Nr. 18, 23, 25—61. Das 1. Hauptſtück wurde mit Luthers Mus- 
legung eingehend behandelt, dazu 19 Sprüche gelernt. Einteilung 
des Kirchenjahres. Lieder: O Gott, du frommer Gott. Herr Jeſu, 
Gnadenſonne. Gelobet ſeiſt du, Jeſus Chriſt. Befiehl du deine 
Wege. 

2. Deutſch. Proſaſtücke und Gedichte aus Kippenberg, Aus— 
gabe B, Teil III, geleſen und beſprochen. 12 Gedichte wurden 
gelernt. Grammatik: Satzverbindung und Satzgefüge. Vervoll— 
ſtändigung der Wortlehre. Alle 14 Tage 1 Aufſatz. Wöchentlich, 


ee 


1 Abſchrift, 1 grammatiſche Arbeit und 1 Diktat, zwei⸗ bis drei⸗ 
mal im Vierteljahr an Stelle des letzteren eine freie Übung. 

3. Franzöſiſch. Regelmäßige Konjugation der Verben auf 
er undir. Aller, envoyer. Paſſiv. Reflexive Zeitwörter, Zahlwörter, 
Partizip, Präſens und Perfekt. Bierbaum II, Lektion 10—26. 
99 1b—- 5b, 6—10, 12 b, 13c, 14, 15c, 16-—18, 21—24. Konver⸗ 
ſationsübungen ſchließen ſich an jede Lektion; Hölzels Wandtafeln 
dienen als Anſchauungsmittel. Wöchentlich eine Klaſſenarbeit und 
eine Abſchrift; einmal im Monat eine freie Übung. 

4 Rechnen. Abſchluß der Rechnung mit gemeinen Brüchen 
und Dezimalbrüchen. Wiederholung der Zeitrechnung. Einfache, 
umgekehrte und zuſammengeſetzte Regeldetri. Wöchentlich 2 ſchrift— 
liche Arbeiten, 1 im Heft, 1 im Diarium. Klaſſenarbeiten. 

5. Geſchichte. Bilder aus der vaterländiſchen Geſchichte bis 


zur Gegenwart. — Die alten Germanen. — Armin. — Aus der 
Zeit der Völkerwanderung. — Die Siegfriedſage nach der Edda. 
— Bonifacius — Karl der Große — Heinrich I. — Otto I. — 
Der erſte Kreuzzug. — Das Rittertum. — Albrecht der Bär und 
die Askanier. — Friedrich Barbaroſſa. — Konradin. — Rudolf 
von Habsburg — Der erſte Hohenzoller in der Mark. — Die Er 


findung der Buchdruckerkunſt und die Entdeckung Amerikas. — 
Luther und die Reformation. — Der 30 jährige Krieg. — Preußiſche 
Geſchichte vom Großen Kurfürſten bis Wilhelm II. 

6. Erdkunde. Die außerdeutſchen Länder Europas. Die 
Länder um das Mittelmeer. Einfache Kartenzeichnungen an der 
Wandtafel. 

7. Naturkunde. Innerhalb der Lebensgemeinſchaften „Wieſe 
und Feld“ Betrachtung und Beſchreibung verſchiedener Pflanzen, 
Zuſammenſtellung nach natürlichen Familien mit beſonderer Her— 
vorhebung der einheimiſchen Giftpflanzen. Beſchreibung der beob— 
achteten Säugetiere und Vögel. Vollſtändige Überſicht über das 
geſamte Tierreich mit Hinzufügung der verwandten ausländiſchen 
Arten. Betrachtung verſchiedener Mineralien (Granit, Quarz, 
Sandſtein, Kalkſtein, Marmor, Ton, Lehm, Stein- und Braunkohle, 
Torf, Bernſtein, Petroleum, Eiſen, Gold, Silber, Kupfer, Blei, Salz, 
Diamant) und ihre Verarbeitung. 

8. Zeichnen. Die gebogene Linie. Kreiſe, Spiral- und 
Schneckenformen; einfach ſtiliſierte Blatt- und Blütenformen. 


9, Handarbeit. Der Kreuzſtich am Zeichentuch, die ver- 
ſchiedenen Nähte am Nähtuch wurden erlernt und geübt. 

10. Singen. Fortgeſetzte Übungen im Treffen und Singen 
nach Nierenbergers Notentafeln. Der Bau der Durtonleiter und 
des Dreiklangs. Sämtliche Durtonleitern wurden geſchrieben und 
geſungen. Einführung in den 2ſtimmigen Geſang. Es wurden 
15 Choräle und 20 Volkslieder geübt, außerdem Weihnachtslieder 
und Feſtgeſänge zu den patriotiſchen Feſttagen. 

11. Turnen. Siehe Klaſſe V. 


Klaſſe III. Einjähriger Kurfus, Normalalter: 15'° Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulien Moll. 

1. Religion. Das 2. Hauptſtück eingehend beſprochen, 
16 Sprüche nach dem Lernſtoff dazu gelernt. Die Bergpredigt, 
Matthäus 5, 6 und 7. Ordnung des Gottesdienſtes. Lieder: Aus 
tiefer Not. Wer nur den lieben Gott läßt walten. Wie ſoll ich 
dich empfangen. Jeſus lebt, mit ihm auch ich. O Haupt voll 
Blut und Wunden. 

2. Deutſch. Nach Kippenberg, Neue Ausgabe B, Teil IV, 
wurden geleſen und erläutert: Deutſche Heldenſagen (Nibelungenlied 
und Gudrun), Gedichte Uhlands und der Freiheitsſänger, Stücke 
aus der deutſchen Kulturgeſchichte. 16 Gedichte wurden gelernt. 
Kurze Mitteilungen über die Dichter. Einiges aus der Metrik. 
Wiederholung und Vervollſtändigung des grammatiſchen Penſums 
der früheren Klaſſen. Vervollſtändigung der Interpunktionslehre. 
Ab und zu ein Diktat, alle drei Wochen ein Aufſatz. Aufſätze: 
1. Was können die Tiere dem Menſchen ſein? 2. Das Schloß 
Boncourt (eine Beſchreibung). 3. Der Argonautenzug (Klaſſen— 
arbeit). 4. Siegfrieds Schwert. 5. Gedankengang der Ballade 
„Der Sänger“ von Goethe (Klaſſenarbeit). 6. Die Baumwolle. 
7. Gudrun und Penelope. 8. Der Monat November. 9. Kühne 
Tat des C. Mucius (Klaſſenarbeit). 10. Der Winter als Künſtler. 
11. Wie muß eine geſunde Schlafſtube beſchaffen ſein? 12. Die 
Totenfeier des Poſtillons. Ein Selbſterlebnis, von Lenau erzählt 
(Klaſſenarbeit). 13. Erſt wäg's, dann wag's. 

3. Franzöſiſch. 4 Stunden wöchentlich. Aus der Formen— 
lehre: unregelmäßige Verben auf ir und re, intranſitive Verben, 
Pluralbildung der Subſtantive. Veränderung der Adjektive. Aus 
der Satzlehre: Gebrauch des Imperfekts und hiſtoriſchen Perfekts, 


Futurum und Konditionalis, Übereinſtimmung des Partizip Perfekt 
als Wiederholung, Fragekonſtruktion, Zahlwort, Präpoſitionen. 
Bierbaum III, Lektion 1 bis 16, 88 1—15, 25, 27, 28, 30, 32, 
35, 47, 51, 52, 53, 54, 59. Wöchentlich eine ſchriftliche Arbeit 
(überſetzung, Diktat, Formenextemporale, Stilübungen). Keine 
geſonderte Lektüreſtunde; nach Beendigung jeder Lektion wird ein 
aus den Lectures françaises der Grammatik gewähltes Stück 
durchgearbeitet. Gedichte: Arnault: La Feuille; La Fontaine: 
Le Rat de ville et le rat des champs; La Fontaine: Le Corbeau 
et le renard; Musset: Dieu. Biographiſche Mitteilung über La 
Fontaine. 

4. Engliſch. Lautlehre im Anſchluß an Leſe- und Sprech— 
übungen. Konjugation der Hilfszeitwörter und der regelmäßigen 
Zeitwörter (ohne Paſſiv). Deklination, Mehrzahlbildung, Steige— 
rung, Fürwörter. Bierbaum I, Teil II, III, Lektion 1—12, 
SS 1—12, 15—29. Gelernt: School is over. Stodart, Work and 
Play. Chambers, Little White Lily. Chambers, The Lark. 
Moore, The Last Rose of Summer. Hemans, The Child's first 
Grief. Moore, Those Evening Bells. Wöchentlich eine Klaſſen— 
arbeit (Diktat, Überſetzungs- und Aufſchreibeübungen) und eine 
häusliche (Abſchrift, Überſetzung). 

5. Rechnen. Dreiſatz (gerades und umgekehrtes Verhältnis) 
und Vielſatz. Zinsrechnungen aller 4 Arten. Die Prozentrechnung 
bei Gewinn, Verluſt, Brutto, Netto, Tara, Rabattbeſtimmungen. 
Wöchentlich 2 häusliche Arbeiten. Klaſſenarbeiten. 

6. Geſchichte. Die Geſchichte des griechiſchen und römiſchen 
Altertums und der Germanen bis zur Völkerwanderung. 

7. Erdkunde. Die außereuropäiſchen Erdteile mit beſonderer 
Berückſichtigung der deutſchen Kolonieen und der Vereinigten Staaten 
von Nordamerika, der Beziehungen zu Deutſchland. 

8. Naturkunde. Anatomie und Phyſiologie der Pflanzen. 
In⸗ und ausländiſche Kulturpflanzen. Die Farne, Mooſe und 
Pilze. Bau des menſchlichen Körpers und Pflege der einzelnen 
Organe, Nahrungsmittel, Kleidung, Wohnung, Tätigkeit. 

9. Zeichnen. Zeichnen nach körperlichen Gegenſtänden. Die 
einfachſten Lehrſätze der Linearperſpektive. Wiedergabe von Licht 
und Schatten. 

10. Handarbeit. Das Nähtuch wurde beendet. An einem 
Stopftuche wurden 4 Stopfen angefertigt und zwar Leinenſtopfen, 


929 
29, 


— 25 — 


Köperſtopfen und zwei andere in einfachen Muſtern. Die Strick— 
ſtopfe wurde beſonders und an Strümpfen geübt. Wiederholung 
des Strickens. 

11. Singen. Siehe Klaſſe IV. 

12. Turnen. Frei- und Ordnungsübungen. Gangarten im 
Wechſel und in Verbindung mit Frei- und Ordnungsübungen. 
Schwierigere Übungen an allen Geräten. 


Plae II. Einjähriger Kurjus. Normalalter: 14° Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Fräulein Gerchel. 


1. Religion. Nach einer Einführung in die heilige Schrift 
wurden ausgewählte Pſalmen und Stücke aus den Propheten und 
dem Buche Hiob geleſen, ſodann das Evangelium Lucä vollſtändig. 
Das dritte Hauptſtück wurde eingehend behandelt, das vierte und 
fünfte kürzer. Lebensbild Luthers mit beſonderer Berückſichtigung 
feiner religiöfen Entwickelung und feiner Bedeutung für die evan— 
geliſche Kirche. Einiges aus der Geſchichte des evangeliſchen Kirchen— 
liedes. Gelernt: 10 Sprüche. Pſalm 1, 23, 90 (zum Teil), 103, 
121. Ein' feſte Burg iſt unſer Gott. Jeſus meine Zuverſicht. 
O heilger Geiſt, kehr bei uns ein. Wachet auf, ruft uns die 
Stimme. Ich bin getauft auf deinen Namen. V. 1 u. 4. Schmücke 
dich, o liebe Seele. V. 9. 

2. Deutſch. Die Odyſſee in der Schulausgabe von Hubatſch, 
das Lied von der Glocke und Schillerſche Balladen, die Jungfrau 
von Orleans wurden geleſen und erläutert. Zur Privatlektüre 
diente Wilhelm Tell mit Beſprechung in der Schule. 8 Gedichte 
und ausgewählte Stellen aus der Jungfrau von Orleans wurden 
gelernt. Die früheren Mitteilungen über Goethe, Schiller, Chamiſſo, 
Geibel wurden wiederholt und erweitert, ebenſo die metriſchen und 
poetiſchen Belehrungen. Wiederholung und Ergänzung der Satz— 
lehre. Alle 3 Wochen ein Aufſatz: 1. Der Kampf des Frühlings 
mit dem Winter. 2. Menſchliches und Übermenſchliches an den 
Olympiſchen Göttern (im Anſchluſſe an Homers Odyſſee). 3. Die 
Vorteile der gemäßigten Zone (Kl. A.) 4. Worin gleichen ſich Ge— 
birge und Meere? 5. Welches waren die Urſachen für die be— 
geiſterte Teilnahme an den Kreuzzügen? (Kl. A.) 6. Was erfahren 
wir über das öffentliche Leben und die Sitten der alten Griechen — 
in dem Gedicht „Die Kraniche des Ibykus“ von Gillet 7. „Was / 
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unten tief dem Erdenſohne das wechſelnde Verhängnis bringt, das 
ſchlägt an die metallne Krone, die es erbaulich weiter klingt.“ 
8. Weshalb nennen wir den Rhein den ſchönſten Strom Deutſch— 
lands? 9. Zwei Epiſoden aus Tilſits Vergangenheit (Kl. A.). 
10. Der Monat Dezember. 11. Die Feier vaterländiſcher Gedenk— 
tage. 12. Inhalt des erſten Monologs aus Schillers „Jungfrau 
von Orleans“ (Kl. A.) Welche Charakterzüge des Schweizervolkes 
treten uns im 1. Auftritt und in der Nütlifcene von Schillers 
„Wilhelm Tell“ entgegen? 

3. Franzöſiſch. Grammatik: Aus der Formenlehre: Un— 
regelmäßige Verben auf re und oir. Unperſönliche Verben. Aus 
der Satzlehre: Teilungsartikel. Adverbien. Fürwörter. Bier 
baum III, Lektion 16 bis 26, Së 15—24, 26, 46, 49, 50, 52—58. 
Wöchentlich eine ſchriftliche Arbeit. Lektüre aus Lectures françaises 
der Grammatik und Choix de Nouvelles Modernes, I. Band: La 
Saint Nicolas, Le Photographe, La Partie de Billard. Gedichte: 
La Fontaine: La Laitiere et le pot au lait; Hugo: La Tombe 
et la rose; Chateaubriand: Jeune Fille et jeune fleur; Be- 
ranger: Les Hirondelles. Biographiſche Mitteilungen über die 
Dichter. 

4. Engliſch. Grammatik: Die Formenlehre wurde beendet, 
die Syntax des Geſchlechtsworts und Hauptworts behandelt. Bier— 
baum I, L. 13—21, II, L. 1—4. Lektüre im zweiten Halbjahr in 
beſonderen Stunden: Bulwer, The Wooing of Master Fox. Percy, 
Adventures of Robin Hood. Swift, A Voyage to Lilliput. 
Gelernt: Thomas Moore, All that's bright, must fade. Long- 
fellow, The rainy Day. Burns, My Heart’s in the Highlands. 
Hood, I remember. Tennyson, Cradle Song. Hemans, The 
Graves of a Household. Schriftliche Arbeiten wurden wöchentlich 
angefertigt. 

5. Rechnen. Zinsberechnung, Geſellſchaftsrechnung, Wieder— 
holung der Bruchrechnung. Geometrie: Lehre von den Linien, 
Winkeln, von den Flächen und vom Kreiſe. Wöchentlich 2 Arbeiten. 
Klaſſenarbeiten. 

6. Geſchichte. Deutſche Geſchichte von der Völkerwanderung 
bis zum weſtfäliſchen Frieden mit beſonderer Berückſichtigung der 
kulturgeſchichtlichen Entwickelung und Anknüpfung der bedeutſamſten 
Vorgänge aus der franzöſiſchen und engliſchen Geſchichte dieſer Zeit. 


7. Erdkunde. Phyſiſche und politiſche Geographie der außer 
deutſchen Länder Europas. Wiederholung und Erweiterung der 
Grundlehren der mathematiſchen Geographie. Hinweis auf die 
phyſiſchen Erſcheinungen auf der Erdoberfläche, welche durch die 
aſtronomiſchen Verhältniſſe bedingt werden. Heimatkunde. 

8. Phyſik und Chemie. Die wichtigſten chemiſchen Vorgänge 
mit Berückſichtigung der Mineralogie und Geologie. Die allge— 
meine Anziehungskraft in ihren verſchiedenen Erſcheinungen. Ruhe 
und Bewegung feſter Körper. Die Wärme. Der Magnetismus. 
Die Reibungselektrizität. 

9. Zeichnen. Zeichnen nach Gipsmodellen mit Wiſcher und 
Kreide. Farbige Flachornamente nach Behrens in Tuſchmanier. 

10. Handarbeit. Nähen eines Frauenhemdes. 

11. Singen. Wiederholung des früher durchgenommenen 
Stoffes. Bildung der Molltonleiter aus der gleichnamigen Dur— 
tonleiter. Uebungen im Treffen der Intervalle nach dem Gehör 
und nach Notentafeln von Möbius. Die Liturgie wurde geübt, 
15 neue Choräle und 10 zweiſtimmige Volkslieder, zum Schluß 
des Schuljahres auch einige dreiſtimmige Geſänge, außerdem Weih— 
nachtslieder und zu den patriotiſchen Feſttagen größere Feſtgeſänge. 
Neben dem Chorgeſang wurde Gruppen- und Einzelgeſang gepflegt. 

12. Turnen. Siehe Klaſſe III. 

Rlaſſe IB. Einjähriger Aurſus. Normalalter: 15 Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Die Vorſteherin. 

1. Religion. Geleſen wurden ausgewählte Stücke aus den 
Briefen des Neuen Teſtamentes, ferner der Brief an die Philipper 
und die Apoſtelgeſchichte vollſtändig. Im Anſchluß daran Bilder 
aus der Kirchengeſchichte mit beſonderer Berückſichtigung der inneren 
Miſſion. Wiederholung der 5 Hauptſtücke, ſowie früher gelernter 
Lieder und Sprüche. 

2. Deutſch. A. Literatur: Lebensbilder von Leſſing, Goethe, 
Schiller, Uhland. Gedichte von Klopſtock, Goethe, Schiller, Schenken— 
dorff, Körner, Uhland, Rückert, Freiligrath wurden gelernt. 


B. Lektüre: Maria Stuart. — Hermann und Dorothea. — 
Prinz Friedrich von Homburg. — Ernſt, Herzog von Schwaben 
als Privatlektüre. — Übungen im freien Vortrage im Anſchluſſe 


an die Lektüre. 
C. Aufſätze: 1. Dankbarkeit, eine Zierde des Menſchen. 2. Unſere 
Volksmärchen. 3. Meine Witterungsbeobachtungen im Monat Juli. 
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4. Die Weltreiſe eines Waſſertropfens (Kl. A.) 5. Disponier- 

übungen: a. Der erſte Akt von „Maria Stuart“. b. Morgen- 

ſtunde hat Gold im Munde. c. Sommerfreuden. 6. Die 

Perſonenſchilderung im erſten Geſange von „Hermann und 

Dorothea“. 7. Die Stadt Tilſit. 8. Was gewährt uns der Schoß 

bg Erde? 9. Thema nach freier Wahl. 10. Die Kaiſerin Giſela 
n „Ernſt, Herzog von Schwaben“ (Kl. A.). 

3. Franzöſiſch. A. Lektüre: Bierbaum: A Paris. Les 
Alentours de Paris. La France. Les Français. — Daudet: Le 
Photographe. La Partie de billard. Installation. La Chèvre 
de M. Seguin. Le Porte drapeau. Le Siège de Berlin. La 
Défense de Tarascon. Un Décoré du 15 août. Le Sous préfet 
aux champs. — Sandeau: Mademoiselle de la Seigliere. La 
Fontaine: Les Animaux malades de la peste. Béranger: Les 
Souvenirs du peuple. Hugo: O Souvenirs! Printemps! Aurore! 
Dolorosae. L'Expiation. Gelernt: Béranger. Les Adieux de 
Marie Stuart. Hugo: La Grand’ mère. Coppée: Le Régiment 
qui passe. 

B. Grammatik: Gebrauch des Konjunktivs, des Infinitivs, 
der Partizipien, des Artikels. Wöchentliche ſchriftliche Übungen, 
teils häusliche, teils Klaſſenarbeiten, darunter folgende freie Arbeiten: 
1. Notre Ecole. 2. Les Alentours de Paris. 3. La Catastrophe 
de la Martinique. 4. Pierre Jean de Beranger. 5. Histoire de 
Marie Stuart. 6. Tableau qu’ un peintre joanak faire du lende- 
main de l'incendie (Hermann und Dorothea II). 7. Célébration 
de la fête de notre Empereur à l’école. 8. Résumé du I" acte 
de „Mademoiselle de la Seiglière. 9. Victor Hugo et sa fille, 

4 Engliſch. A. Lektüre: A Child's History of England. 
Bulwer, The Wooins of Master Fox. Moore, Paradise and 
the Peri. Longfellow, Evangeline. Coleridge, The Ancient 
Mariner. Gelernt: Moore, Thou art, o God. Longfellow, The 
Reaper and the Flowers. Hemans, The Better Land. Burns, 
Lament of Mary, Queen of Scots. Hood, The Song of the Shirt. 
Byron, Jephta’s Daughter. Biographieen der Dichter. 

B. Grammatik: Syntax des n Adverbs, der Pronomen. 
Unregelmäßige Verben. Bierbaum II, L. 5—8. Stägige häusliche 
ſchriftliche Arbeiten, darunter 4 Aufſätze: 1. Royal Oak Day. 
2. Charity and Gratitude. 3. Contents of Paradise and the Peri. 
4. Letter to a Friend. 


5. a) Rechnen. Zinſeszins⸗, Waren-, Disfont- und Prozent- 
rechnung, ferner Miſchungsrechnung und Wiederholung der Zins— 
und Geſellſchaftsrechnung. 

b) Raumlehre. Inhaltsrechnung gradliniger Figuren und 
des Kreiſes. Betrachtung und Inhaltsberechnung einiger einfacher 
Körper. 

6. Phyſik. Die Zuſammenhangskraft, Anhangskraft und 
Schwerkraft. Schwerpunkt. Die Arten des Gleichgewichtes. Die 
einfachen Maſchinen. Beharrungsvermögen. Reibung. Fall- und 
Pendelgeſetze. — Die weſentlichſten Eigentümlichkeiten der Flüſſig— 
keiten. Seitendruck, Auftrieb, ſpezifiſches Gewicht. Haarröhrchen— 
anziehung. — Eigenſchaften luftförmiger Körper. Luftpumpe. 
Luftdruck. Steh- und Saugheber. Die Pumpen und die Feuer- 
ſpritze. Barometer. — Wiederholung der Wärmelehre. 

7. Zeichnen. Zeichnen nach der Natur und ſchwierigeren 
Gipsmodellen; Muſterzeichnen zum Gebrauch für weibliche Hand— 
arbeiten; gotiſche und Frakturbuchſtaben; Zierbuchſtaben und Mono— 
gramme. 

8. Handarbeit. Das Sticken wurde an einem Sticktuche 
geübt; verſchiedenartige Weißſtickereien wurden angefertigt. 

9. Singen. Siehe Klaſſe II. 

10. Turnen. Siehe Klaſſe III. 


Zlafe 14. Einjähriger Kurfus. Normalalter: 16° Jahr. 
Alaſſenlehrerin: Die Vorſteherin. 


1. Religion. A. Bibelleſen. Altes Teſtament: Nach Wieder— 
holung des in Klaſſe II durchgenommenen Stoffes wurde derſelbe 
erweitert durch Stücke aus Esra und Nehemia, Jeremias, Heſe— 
kiel, Daniel, Joel, Jonas. Geſchichte des Volkes Israel von der 
babyloniſchen Gefangenſchaft bis 70 n. Chr. Neues Teſtament: 
Lektüre des Evangeliums Johannis. 

B. Beſprechung wichtiger religiöſer Fragen der Gegenwart: 
1. Der perſönliche Gott. 2. Naturwiſſenſchaft und bibliſcher 
Schöpfungsbericht. 3. Wunder, Offenbarung, Gebetserhörung. 
4. Das Leben nach dem Tode. 

C. Blick in die Geſchichte und auf den gegenwärtigen Stand 
der äußeren Miffion. 

2. Deutſch. A. Literatur: Überſicht über die deutſche Literatur 
von den älteſten Zeiten bis zur Gegenwart. Gedichte von Klopſtock, 


Goethe, Schiller, Schenkendorf, Körner, Uhland, Heine, Rückert, 
Freiligrath, Geibel wurden gelernt. 

B. Lektüre: Wallenſtein. — Iphigenie. — Minna von Barnhelm. 
— Auszug aus Wahrheit und Dichtung (als Privatlektüre). — 
C. Aufſätze: 1. „Heilig ſei dir der Tag; doch ſchätze das Leben nicht 
höher als ein anderes Gut, und alle Güter ſind trüglich“. 
2. Wallenſteins Soldateska. (Charakteriſtik nach Wallenſteins 
Lager). 3. Was macht uns die Heimat ſo lieb? 4. Weſen und 
Bedeutung des Meiſtergeſanges. (Kl. A.) 5. Aus welchen Gründen 
wurde Wallenſtein von ſeinen Anhängern verlaſſen? 6. „Des 
Lebens ungemiſchte Freude ward keinem Irdiſchen zu teil“. (Chrie). 
7. Was machte die alten Griechen zu einem weltgeſchichlich be— 
deutenden Volke? 8. „Teuer iſt mir der Freund; doch auch dem 
Feind kann ich nützen. Zeigt mir der Freund, was ich kann, lehrt 
mich der Feind, was ich ſoll.“ 9. Was erfahren wir im erſten 
Aufzuge von Leſſings „Minna von Barnhelm“ über die äußere 
Lage und den Charakter Tellheims? (Kl. A.) 10. Welche Hinderniſſe 
hatte der Große Kurfürſt bei der Bildung des Brandenburgiſch— 
Preußiſchen Staates zu überwinden? 

3. Franzöſiſch. A. Literatur: Coup d'oeil sur l’histoire de la 
littérature française. B. Lektüre: Molière: Les Précieuses ridicules. 


Les Femmes savantes. Sandeau: Mademoiselle de la Seiglière. 
Hugo: Hernani. Daudet: Installation; La Chèvre de M. Seguin: 
Le Porte drapeau; Le Siège de Berlin; L’Agonie de la Sémil- 
lante; Le Sous préfet aux champs. — Hugo: Dolorosae. 
O Souvenirs! Printemps! Aurore! Béranger: Les Souvenirs du 
peuple. Gelernt: Béranger: Mon Habit. Hugo: Quand nous 
habitions tous ensemble. Chenier: La jeune Captive. Wieder- 
holung früher gelernter Gedichte. Übungen im freien Vortrage, 
3. T. im Anſchluſſe an die Lektüre. — C. Grammatik: Syſtematiſche 
Wiederholung der Lautlehre, der Formenlehre; Wiederholung 
einzelner Kapitel aus der Satzlehre. Schriftliche Arbeiten wurden 
wöchentlich, z. T. in der Klaſſe gefertigt, darunter folgende freie 
Arbeiten: 1. Perceval et le saint Graal. 2. Une Ruse sublime. 
3. Résumé de „la Defense de Tarascon.“ 4. La jeune Captive. 
5. Couronnement du roi Edouard VII d’Angleterre. 6. Le Fond 
historique dans „Mademoiselle de la Seigliere“. 7. Célébration 
de la fête de notre Empereur à l’école, S. La deuxième et 
la cinquième scène du troisième acte des „Femmes savantes“. 
9. Mes Années d'école. 10. Victor Hugo et sa fille. 


4. Engliſch. — A. Literatur: Kurzer Überblick über die Geſchichte 
der engliſchen Literatur. — B. Lektüre: Dickens, A Christmas Carol. 
Bulwer, Auszug aus „The Last Days of Pompeii“. Coleridge, 
The Ancient Mariner. Scott, The Lady of the Lake. Shakespeare, 
A Midsummermight's Dream. — Gelernt: Moore, Oft in the 
stilly Night. Longfellow, Excelsior. Tennyson, The May-Queen. 
Byron, Destruction. of Senacherib; Adieu to England. Früher 
gelernte Gedichte wiederholt. — C. Grammatik: Syntax: Jn- 
finitiv, Akkuſativ mit dem Infinitiv, Partizipien und Gerundium, 
Konjunktiv. Konjunktionen. Gebrauch der Zeiten. Wiederholung 
der unregelmäßigen Zeitwörter. Wöchentliche häusliche ſchriftliche 
Arbeiten, darunter Aufſätze im Umfange von 3—8 Seiten: 1. The 
Thistle, the National Emblem of Scotland. 2. A Volcanic 
Eruption. 3. The Importance of the Study of Languages. 4. War. 
5. Superstition is a great Evil. — Klaſſenarbeiten. 

Ha. Rechnen. Aufgaben über Arbeiter- und Lebensverſicherung. 
Miſchungs- und Termin rechnung. Das Ausziehen der Quadrat- 
wurzel. Wiederholungen aus allen bürgerlichen Rechnungsarten. 

5b. Raumlehre. Prisma, Cylinder, Pyramide, Kegel und 
Kugel. Der pythagoräiſche Lehrſatz nebſt Anwendung desſelben. 

6. Geſchichte. Wiederholung der Geſchichte der Griechen und 
Römer. Wiederholung des 19. Jahrhunderts. 

Kunſtgeſchichte. Betrachtung wichtigſter Erſcheinungen aus 
der Kunſt des Altertums, der altchriſtlichen, romaniſchen, gotiſchen 
Kunſt, der Zeit der Renaiſſance. 

7. Phyſik. Erregung, Fortpflanzung und Zurückwerfung des 
Schalles. Ton, Tonhöhe. Muſikaliſche Inſtrumente. Klangfarbe. 
Bau und Pflege des menſchlichen Ohres und Kehlkopfes. — Fort— 
pflanzung des Lichtes. Photometrie. Zurückwerfung und Brechung 
des Lichtes. Optiſche Inſtrumente. Zerlegung des Lichtes. 
Spektralanalyſe. Bau und Pflege des Auges. — Wiederholungen 
aus den Geſamtgebieten der Phyſik und der Chemie unter Hervor— 
hebung des für den Haushalt Wichtigen. 

9. Zeichnen. Siehe Klaſſe IB. 

10. Handarbeit. Im Sommerhalbjahr 2 Stunden wöchent— 
lich. Weißſtickerei und bunte Stickereien. 

11. Singen. Siehe Klaſſe II. 

12. Turnen. Sommerhalbjahr. Siehe Klaſſe II. 
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IV. Lehrbücher der Höheren Privat-Mädchenfchule. 
Rlaſſe 


Verfaſſer und Titel. 


Preuß⸗Triebel, Bibliſche Geſchichten . 1,95 

575 er Katechismus von Weiß . . . —,20 
Die Bibel 20 

80 Kirchenlieder für die Schule, Aus⸗ 

gabe B . 

Wernecke, Schreiblejeibel, Ausgabe A. š 

Kippenberg, B. ele we 

Kippenberg, Gedichte KE d 


E 


VITI. 


VII. 


Kippenbergeſ Handbuch d. deutſch. Literatur 2.50 
Textausgaben deutſcher Klaſſiker w 
Bierbaum, Lehrbuch der franzöſiſchen Sprache, 
verkürzte Ausgabe . . RK . 
Bierbaum, Ergänzungsgrammatit 60 
Fo franzöſiſcher Klaſſiker nach 
| Auswahl.. a: 
Doehler, 2 iß der franzöf. Liter aur | 0,50 
EI Lehrbuch der englischen Sprache 
ee engliſcher Klaſſiker nach Mus- 
| wahl. Sen: 
Doehler, Abriß der engl. Literatur . 0,60 
Wernicke Lehrbuch der Weltgeſchichte mit 
Aul hang e BL 
Lentz und Seedorf, Erdbeſchreibung 9 
Keil und Riecke, Schulatlas 
Lichtenſtern und Lange, Atlas . . . . . 
Raether und Wohl, Nechenheft, Ausgabe D . 
Fricke, g ul: d. Unterr. ere 2 u. Pami 
Marr, Lede D 
: Xanda, š Liederbuch r 
5. Krüger, Schönſchreibehefte. 2 
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V. Derlauf des Schuljahres. 
(Vom 1. März 1902 bis zum 1. März 1903.) 

Kurz vor dem Schluſſe des vorigen Schuljahres, am 23. März, 
fand nachmittags 6 Uhr eine Aufführung von Attenhofers „Beim 
Rattenfänger im Zauberberge“, Dichtung von Frida Schanz, 
ſtatt, die ſehr gelungen war. Der Reinertrag in Höhe von 155 Mk. 
wurde der Hilfskaſſe des Lehrerinnen-Vereins überwieſen. 

Am 26. März wurde das Schuljahr geſchloſſen. 17 Schüle⸗ 
rinnen von TA verließen an dieſem Tage die Anſtalt, nachdem fie 
den 10jährigen Kurſus derſelben durchgemacht hatten, nämlich: 
1. Elſe Grinda, 2. Helene Lambrecht, 3. Maria Grau, 
4. Elſe Schindler, 5. Martha Kreutzer, 6. Lea Thimm, 
7. Lisbeth Knaake, 8. Anna Mauer, 9. Gertraud Bara— 
nowsky, 10. Helene Kiebert, 11. Margarete Oberüber, 
12. Margarete Wieſemann, 13. Gertrud Hoppe, 14. Edith 
Michalowsky, 15. Paula Wichert, 16. Elſe Krug, 
17. Charlotte Staedler. — Die 18. Schülerin der Klaſſe, 
Käthe Keyſer, verblieb noch in der Schule. 

Das Ergebnis der Verſetzungen war folgendes: 
verſetzt von IX nach VIII: 14 Schülerinnen (0 mit Note, 2 zurückgebl.) 
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z = DB < pA. = (ie. ) 


Das Schuljahr 1902/03 begann Donnerstag, ben 10. April. 
— In dem Lehrplan trat inſofern eine Veränderung ein, als für 
Kl. IA eine zweite Religionsſtunde, in der wichtige religiöſe Fragen 
der Gegenwart beſprochen werden ſollten, und von den Sommer— 
ferien an zwei Stunden Kunſtgeſchichte eingefügt wurden, dafür 
zwei techniſche Stunden fielen. 

Mit dem Eintritte der warmen Witterung wurden die Spiel— 
ſtunden nach 2jähriger Pauſe wieder aufgenommen. Sie fanden 
Mittwochs und Sonnabends von 5— 7 auf dem Spielplatze der 
Anſtalt unter regelmäßiger Leitung der Turnlehrerinnen Fräulein 
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Müller und Fritze und bei häufiger Anweſenheit der anderen Lehre 
rinnen ſtatt und wurden eifrig beſucht. — Am 5. Juni unter— 
nahmen alle Klaſſen eine Spazierfahrt nach Obereiſſeln mit dem 
Extradampfer Wiſchwill. Den Schülerinnen der Klaſſen IX, VIII, 
VII war die Teilnahme an der Fahrt nur in Begleitung er— 
wachſener Angehöriger geſtattet; aber auch außerdem waren viele 
Angehörige der Schülerinnen anderer Klaſſen mitgekommen und 
erfreuten ſich an dem bei ſchönſtem Wetter und ohne jeden Unfall 
verlaufenen Ausfluge. Die Abfahrt von Tilſit fand 1¼ Uhr, die 
Rückkehr abends um 9 Uhr ſtatt. — Außerdem machten Kl. IX 
am 25. Juni noch einen Spaziergang nach Mikieten und Baubeln 
unter Führung von Fräulein Moll und die Klaſſen III—IA 
noch im Februar je einſtündige Gänge zum Genuſſe des ſchönen 
Winterwetters. 

Die patriotiſchen Gedenktage wurden auch im verfloſſenen 
Schuljahre wieder im Anſchluſſe an die Morgenandacht, der 2. Sep— 
tember und der 27. Januar durch ausgedehntere Feier begangen. 
Am 2. September wurde ein von Frl. Müller eingeübtes Feſtſpiel 
von Martha Detloff, „Germanias Erwachen“, vorgeführt, am 
27. Januar ſprach Frl. Neiß über das Leben unſeres Kaiſers in 
Arbeit und Erholung, wobei ſie beſonders ausführlich bei der erſten 
Nordlandsreiſe verweilte. 

Zur Ergänzung des Unterrichts dienten die Ausflüge der 
Klaſſen VII- AIV zu naturwiſſenſchaftlichen und geographiſchen 
Beobachtungen, auch eine Beſichtigung der Mineralwaſſerfabrik 
der Fräulein Schmidt, der Seifenfabrik des Herrn Bruder 
und ein zweimaliger Beſuch der Gemäldeausſtellung mit 
Klaſſe IA, ferner ein Leſenachmittag für die Klaſſen IB nnd IA, 
auf welchem Maria Stuart im Zuſammenhange mit verteilten 
Rollen geleſen wurde, und eine franzöſiſche Rezitation des Herrn 
René Delboſt aus Paris, die in gleicher Weiſe vorbereitet war und 
den gleichen Genuß bereitete wie die erſte dieſer Art, die in dem 
vorigen Schuljahre ſtattfand. — Endlich ſollen einen Antrieb zum 
vertieften Studium Schillers die 3 vollſtändigen Exemplare ſeiner 
Werke geben, die als Geſchenke des Schillerkomitees den Schüle— 
rinnen Anna Lukas IA, Gertrud Genske IA, Margarete Rörich IB 
zuerteilt wurden. 

Mit dem Ablaufe des Sommerhalbjahres verließ Herr Hein— 
rich Pöhlmann die Anſtalt, an der er 4½ Jahre mit Treue und 


Gewiſſenhaftigkeit gewirkt hatte. Die Stunden, die er erteilt hatte, 
wurden für IA und IB von den Herren Profeſſor Lukas vom 
Königl. Gymnaſium, Profeſſor Dr. Fritſch und Oberlehrer 
Dr. Dannehl vom Königl. Realgymnaſium übernommen; ferner 
trat Fräulein Martha Tolckmitt als Hilfs lehrerin in das Kollegium 
ein. — Eine Reviſion des Unterrichts, namentlich der zuletzt einge 
tretenen Lehrerinnen, fand am 2. und am 15. Dezember durch 
Herrn Kreisſchulinſpektor Dembowski ſtatt. 

Zu Weihnachten waren wieder von dem Gelde, das Jahr über 
in den Klaſſenſparbüchſen geſammelt war, zuſammen 7740 Mark, 
Lebensmittel gekauft worden, die mit den großen Mengen ge— 
ſchenkter Lebensmittel (darunter beſonders erfreulich 10 Scheffel 
Kartoffeln) und Kleidungsſtücke von den Schülerinnen in Begleitung 
der Lehrerinnen armen Familien und Einzelperſonen in ihre Woh- 
nungen gebracht wurden, nachdem, wie auch ſonſt, Erkundigungen 
über den Geſundheitszuſtand und die übrigen Verhältniſſe der zu 
Beſchenkenden eingezogen worden waren. Durch dieſe Form der 
Beſchenkung wird es nicht nur den armen Familien ermöglicht, 
eine Weihnachtsbeſcherung in ihrer eigenen Wohnung zu haben, 
ſondern es gewinnen auch unſere Schülerinnen einen Einblick in 
die Wohnungs- und Lebensverhältniſſe der armen Bevölkerung 
unſerer Stadt, der nicht anders als erziehlich wirken kann. 

Ebenfalls die erziehliche Wirkſamkeit der Schule zu vertiefen, 
zugleich die Teilnahme der Eltern an dieſer Seite der Schularbeit 
zu erhöhen, war der Zweck der folgenden Umfrage, die vor den 
Sommerferien erging: 

„Den geehrten Eltern unſerer Schülerinnen unterbreiten wir 
„hiermit, den Andeutungen in unſerm letzten Jahresbericht 
„(14. Jahresbericht S. 12) gemäß, folgende Frage, für deren Be- 
„urteilung uns die Anſichten der Elten ſehr wertvoll erſcheinen. 

„Es handelt ſich um die Zweckmäßigkeit oder Schädlichkeit einer 
„Rangordnung, nach welcher die Schülerinnen zwar nicht ihre Plätze 
„in der Klaſſe erhalten, die aber, am Schluſſe jedes Vierteljahres 
„nach den Leiſtungen und unter ſtarker Berückſichtigung der ſitt— 
„lichen Bemühungen zuſammengeſtellt, in die Zeugniſſe eingetragen 
„wird und den Eltern ſowie den Schülerinnen ſelbſt zeigt, wie die 
„einzelne im Verhältniſſe zu den Mitſchülerinnen von uns be— 
„urteilt wird. Dieſe Einrichtung beſteht in den ſtädtiſchen und 
„ſtaatlichen Schulen hieſiger Stadt, mit Ausnahme der ſtädtiſchen 
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„höheren Mädchenſchule. Gegen dieſe Einrichtung werden nun in 
„neueſter Zeit von Pädagogen ſowie von Aerzten vielfach Ein 
„wände erhoben. Es werden, ſo meint man, Ehrgeiz und Eitel— 
„keit dadurch zu ſehr geſtärkt, ſchwächliche und ängſtliche Kinder 
„werden zu leicht zu einer Ueberſpanung ihrer Kräfte angetrieben 
„oder in ihrer Selbſtſchätzung gedrückt, das Ziel des Lernens, das 
„ein innerliches, in Pflichterfüllung zu ſuchendes iſt, wird dadurch 
„nur zu häufig in eine Außerlichkeit geſetzt. 

„Dieſen Geſichtspunkten gegenüber läßt ſich geltend machen, 
„daß namentlich bei einer verſtändnisvollen Berückſichtigung der 
„ſittlichen Bemühungen die Erweckung eines falſchen Ehrgeizes und 
„die Kränkung eines berechtigten Selbſtgefühls nicht ſo ſehr zu 
„befürchten ſind, die Rangordnung dagegen einen zuläſſigen Sporn 
„des Eifers und ein zweckmäßiges Zuchtmittel bildet. Auch iſt es 
„zu beachten, daß man in einer gewiſſen Weichlichkeit bei Behand— 
„lung der Kinder, die vor der Gewinnung eines klaren Urteils 
„über Begabung und Leiſtungen derſelben zurückſchreckt, zu weit 
„gehen kann, und daß es ganz und gar bei den Eltern ſteht, der 
„Rangordnung keinen übertriebenen Wert beizumeſſen und auch 
„auf die Kinder in dieſer Richtung zu wirken. 

„So ſtellen ſich für uns, das Kollegium dieſer Schule, Vorzüge 
„und Mängel der Rangordnung als ungefähr gleichwertig dar, und 
„wir bitten nun die Eltern unſerer Schülerinnen, uns ihre Anſicht 
„über Wert oder Unwert, Beibehaltung oder Abſchaffung der 
„Rangordnung umſeitig möglichſt ausführlich zugehen zu laſſen.“ 

Von den 146 ausgegebenen Bogen waren nur 8 nicht zurück— 
geſchickt worden. 38 von den eingegangenen Antworten ſprachen 
ſich ohne weitere Begründung für, 9 gegen Beibehaltung der 
Rangordnung aus; mit Angabe von Gründen erklärten ſich 65 Ant— 
worten für, 23 gegen die Rangordnung; in 3 Fällen wurden andere 
Vorſchläge gemacht. Unter den Gründen, die geltend gemacht 
wurden, kehrte am häufigſten wieder, daß die Rangordnung den 
Eifer anſpornte und den Eltern eine Überſicht gewährte, daß 
ſie auf das Leben vorbereite, das die Kinder härter anfaſſen würde, 
dagegen auch, daß durch die Rangordnung die Unbegabten gedrückt 
würden, daß ſie gleichgültig oder aus verſchiedenen Gründen direkt 
ſchädlich wäre. Erfreulich war der mehrfach wiederholte Aus— 
druck des Vertrauens in die Gewiſſenhaftigkeit des Kollegiums bei 
der Behandlung derartiger pädagogiſcher Fragen und die Wahr— 
nehmung, daß der bisher befolgte Modus zur Feſtſtellung der 
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Rangordnung, nämlich ſtarke Berückſichtigung der ſittlichen Be— 
mühungen, als der zweckmäßigſte anerkannt wurde. Da nun 103 Gut— 
achten ſich für die Rangordnung und nur 32 dagegen, da auch — 
zu unſerer Ueberraſchung — die Schülerinnen ſelbſt ſich mit ganz 
überwiegender Mehrheit für Beibehaltung der Rangordnung aus— 
ſprachen, lag für uns kein Grund vor, die auch nach unſerer An— 
ſicht mehr zweckmäßige als ſchädliche Einrichtung abzuſchaffen. — 
Eine andere Gelegenheit, die Eltern mehr für den Betrieb des 
Unterrichts zu intereſſieren, bot der am 26. Februar abgehaltene 
Beſuchstag für die Angehörigen unſerer Schülerinnen. Der zahl— 
reiche Beſuch des lehrplanmäßigen Unterrichts in den Klaſſen 
IX— III zeigte, daß diefe Einrichtung in ihrem praktiſchen Nutzen 
und ihrer Bedeutung für Befeſtigung des Zuſammenhanges zwiſchen 
Schule und Haus immer mehr gewürdigt wird. 

Der Geſundheitszuſtand der Schülerinnen, der in den letzten 
Monaten unter dem Einfluſſe der auch in dieſem Jahre ſehr un— 
günſtigen Witterung durch zahlreiche leichte Erkältungskrank— 
heiten beeinträchtigt wurde, war im Sommerhalbjahre ſehr be— 
friedigend geweſen. Doch hatte in dieſer Zeit die Anſtalt den Ver 
luſt einer Schülerin zu beklagen. Nora Broſchell, eine fleißige und 
ſtrebſame, beſcheidene Schülerin der Klaſſe IV, ſtarb am 25. Juli 
in Königsberg an den Folgen einer Knochenvereiterung. Am 
29. Juli, noch in den Sommerferien, wurde dieſe liebe Schülerin 
im Beiſein des Kollegiums und einer Anzahl von Mitſchülerinnen 
hier zu Grabe getragen. — Die Erkrankungen an anſteckenden 
Krankheiten, Röteln, Maſern, Scharlach, Diphtheritis, waren auch 
in dieſem Jahre wenig zahlreich, zuſammen 18. Um ſo auf— 
fälliger war es, daß auch in dieſem Jahre die Unterſuchung der 
Schülerinnen auf Augenkrankheiten 21 Fälle leichter Granuloſe 
und Bindehautkatarrhe ergab. Da nun die geringe Zahl 
anderer Infektionskrankheiten deutlich zeigt, daß die ganz 
beſonders günſtigen hygieiniſchen Verhältniſſe unſeres Schul— 
hauſes — ſorgfältige tägliche Reinigung, ſehr viel Licht und ſehr 
viel Luft — ihre Wirkung ausüben, da auch gerade in den 
Familien unſerer Schülerinnen mehr als in denen irgend einer 
anderen Schule hieſiger Stadt die Beobachtung vernünftiger Ge— 
ſundheitspflege vorauszuſetzen iſt, ſo liegt die Vermutung auf der 
Hand, daß dieſe ſogenannten granulöſen Erkrankungen andere Ur— 
ſachen als Anſteckung haben müſſen. An die Eltern unſerer 


Schülerinnen aber ergeht die Mahnung, dieſe läſtigen, wenn auch 
geringfügigen Augenerkrankungen von Anfang an ſorgfältig zu be— 
achten und zu behandeln. 

Innerhalb des Lehrerkollegiums kamen leider häufigere Verſäum— 
niſſe vor als ſonſt, z. T. veranlaßt durch den Verluſt der nächſten 
Angehörigen. Fräulein von Hauenſchild verlor am 14. Oktober 
ihre Mutter und fehlte danach 5 Tage, Fräulein Fritze am 
21. November ihren Vater und fehlte 4 Tage. Außerdem ver 
ſäumte Fräulein Fritze wegen Teilnahme an der Abendmahlsfeier 
und wegen Krankheit an 12 Tagen die Schule, Fräulein Neiß 
wegen Krankheit 12 Stunden, Herr Oberlehrer Dr Dannehl 
12 Stunden, Herr Pfarrer Barth 3 Stunden, aus verſchiedenen 
Gründen Herr Profeſſor Knaaken5 Stunden, Herr Profeſſor 
Dr. Fritſch 3 Stunden, Fräulein Koch 1 Stunde. 

Eine ganz beſondere und ſehr große Freude wurde der Unter 
zeichneten und den vollbeſchäftigten Lehrerinnen der Anſtalt da 
durch zu teil, daß auf Antrag der Königlichen Regierung zu 
Gumbinnen — der ohne Wiſſen der Vorſteherin geſtellt war — 
Se. Erzellenz der Herr Kultusminiſter der Anſtalt eine jährliche 
Beihilfe von 1000 M. zur Aufbeſſerung der Gehälter der oben 
genannten Lehrerinnen bewilligte, vorläufig vom 1. April 1902 
bis zum 31. März 1906. Dieſe Bewilligung bringt, da die Ab 
machungen der Vorſteherin bez. Gehaltszahlung dadurch nicht 
berührt werden, nicht nur den beteiligten Damen eine pekuniäre 
Verbeſſerung, ſondern es iſt auch ihr ideeller Wert, der Beweis 
des Wohlwollens der höchſten vorgeſetzten Behörden, ſehr freudig zu 
begrüßen. — Bei dieſer Gelegenheit brachte auch die Unterzeichnete 
den lange gehegten Plan einer Penſionsverſicherung in beſcheidenen 
Grenzen zur Ausführung. Es folen vom 1. April d. Is, ab von 
den vollbeſchäftigten Lehrerinnen und von der Vorſteherin je 
50 Mk. jährlich bei einer Leibrenten- oder Kapitals-Verſicherung. 
namentlich der Kaiſer Wilhelm-Spende, oder es ſoll die Prämie 
für eine Penſion von 500—600 Mk., zahlbar vom 60. Lebensjahre, 
ebenfalls zu gleichen Teilen bei der deutſchen Penſionsanſtalt für 
Lehrerinnen oder Erzieherinnen eingezahlt werden. Für Hilfs— 
lehrerinnen kommt nur die Hälfte der genannten Sätze zur Zahlung, 
So würden unter Anrechnung der ſtaatlichen Invalidenrente die 
vollbeſchäftigten Lehrerinnen vom 60. Lebensjahre an eine Penſion 
von etwa 900 Mk. beziehen können, wenn ſie bis zu dieſer Zeit 
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ädchenſchule fortſetzen oder 
8 die Verſicherung ſelbſt 


ihre Arbeit an der Höhern Privat 
aber nach Anderung dieſes Verhältni 
ſtändig fortſetzen. 

Die Beſprechung dieſer Angelegenheit bildete den Gegenſtand 
einer der 12 Konferenzen, die bis zum 1. März abgehalten ſind, 
und ſich im übrigen mit der Beſprechung der Schülerinnen, päda— 
gogiſcher Maßnahmen (ſ. Rangordnung) u. a. beſchäftigten. Im 
Monat März werden noch 2 Konferenzen zur Feſtſtellung der 
Zeugnisprädikate und der Konferenzen folgen. 

Endlich ſind noch die Leſenachmittage zu erwähnen, die für die 
ehemaligen Schülerinnen der Anſtalt viermal im Laufe des Winters 
abgehalten wurden, und an denen Molière - Fulda: Der Geizige, 
Hauptmann: Der arme Heinrich, Frenſſen: Stücke aus Jörn Uhl, 
Kleiſt: Das Käthchen von Heilbronn zur Verleſung gelangten. 

Mit dem Schluſſe des Sch chuljahres gedenken folgende Schüle— 
rinnen der Klaſſe IA nach Beendigung des 10jährigen Rurfus die 
Schule zu verlaſſen: 1. Käthe Keyſer, 2. Anna Lukas, 
3. Gertrud Genske, 4. Erna Fiſchel, 5. Margarete Sager. 
— Die 6. Schülerin der Klaſſe, Elſa Thalmann, verbleibt noch 
ein Jahr in der Schule. 
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VI. Statiſtiſche Mitteilungen. 


Alters-, Religions- und Heimatsverhältniſſe der Schülerinnen 


im Schuljahre 1902/1903. 
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VII. Bücher: und Lehrmittelſammlungen. 


Die Sammlungen der Anſtalt find um folgende Anſchaffungen 
vermehrt: 

A. Lehrerinnen- Bibliothek. Zeitſchriften: Löper-Houſſelle, 
Die Lehrerin in Schule und Haus, 19. Jahrgang. Wychgram, 
Frauenbildung, 1. Jahrgang. Debbe, Die Privatſchule, 1902/03. 
Kaluga-Koſchwitz, Zeitſchrift für den engliſchen und franzöſiſchen 
Unterricht. Griesbach, Geſunde Jugend, Zeitſchrift für Geſund— 
heitspflege in Schule und Haus, 2. Jahrgang. Rade, Die chriſt— 
liche Welt, 13. Jahrgang. Schmidt-Krukenberg, Neue Bahnen, 
37. Jahrgang. Lange, Die Frau, 1902. Cauer, Die Frauen— 
bewegung, 8. Jahrgang. Stritt, Zentralblatt des Bundes deutſcher 
Frauen-Vereine, 4. Jahrgang. Löwenfeld, Die Volksunterhaltung. 
Velhagen & Klaſings Monatshefte 1902. Avenarius, Der Kunſt— 
wart, 16. Jahrgang. — Harnack, Weſen des Chriſtentums. Rolffs, 
Harnacks Weſen des Chriſtentums und die religiöſen Strömungen 
der Gegenwart. Heyſe, Deutſche Grammatik, umgearbeitet von Lyon. 
Sanders, Handwörterbuch der deutſchen Sprache. Duden, Ortho— 
graphiſches Wörterbuch. Frick & Polack, Aus deutſchen Leſebüchern: 
Epiſche Dichtungen; Lyriſche Dichtungen. Wilbrandt, Heinrich v. Kleiſt. 
Jordan, Materialien zum Anſchauungsunterricht. Jordan, Hölzels 
Bilderbuch. Plattner, Ausführliche Grammatik der franzöſiſchen 
Sprache, II. Teil: Ergänzungen. Choublier, Cours d’historie 
de France. Durand-Delanghe, Quatre Saisons. Holzer, Manual 
of School Conversation. Springer, Handbuch der Kunſtgeſchichte, 
neubearbeitet von Michaelis, 4 Bände. Springer, Die Kunſt des 
19. Jahrhunderts. Gurlitt, Geſchichte der Kunſt, 2 Bände. Burck— 
hardt, Die Kultur der Renaiſſance, 2 Bände. Lübke, Geſchichte 
der Renaiſſance in Deutſchland, 2 Bände; Geſchichte der Renaiſſance 
in Frankreich. Bröcker, Kunſtgeſchichte im Grundriß. Kautzſch, 
Verſuche in der Betrachtung farbiger Wandbilder mit Kindern. 
Hardt, Bedeutung der Kunſt für die Erziehung. Lange, Weſen der 
künſtleriſchen Erziehung. Jentſch, Jahrbuch der Weltgeſchichte. 
Monnard-Schmidt, Schulgeſundheitspflege. Lange-Bäumer, Hand— 
buch der Frauenbewegung, III u. IV. Salomon, Soziale Frauen- 
pflichten. Müller, Beruf und Stellung der Frau. 

B. Schülerinnen -Bibliothek: Klaſſe I: Müller- Bohn, 
Unſer Fritz. Sohnrey, Friedeſinchens Lebenslauf; Die hinter den 


Bergen. Molière, Le Malade imaginaire. Irving, 4 Erzählungen. 
Kipling, Three Mowgli Stories. Klaſſe II: Zſchokke, Das Gold 
macherdorf. Eberhard, Hannchen und die Küchlein. Hoffmann, 
Meiſter Martin und ſeine Geſellen. Chamiſſo, Der Mann ohne 
Schatten. Fouqué, Undine. Muſäus, Libuſſa. Erckmann-Chatrian, 
Histoire d'un conscrit de 1813. Twain, the Prince and the 
Pauper. Klaſſe IV: Glaubrecht, Fluch und Segen. Maul, Salz 
burger Heldenkinder. Wutke-Biller, Aus 4 Jahrhunderten. Klaſſe V: 
Glaubrecht, Ausgewählte Erzählungen. Klaſſe VI: Dreißig Ge 
ſchichten für kleine Kinder. Brentano, Der Ring Salomonis. 
Schmid, Edelſteine. 

C. Lehrmittel: Rheinhard, Album des klaſſiſchen Altertums, 
Lieferung 4—6. Seemanns Meiſterwerke der bildenden Kunſt: 
1. Der Kölner Dom (Inneres). 2. Die Marienburg. 3. Der Dom 
zu Florenz. 4. Die Peterskirche in Rom (Aeußeres). 5. Die Peters— 
kirche in Rom (Inneres). 6. Hof des Dogenpalaſtes in Venedig. 
7. Uhrpavillon des Louvre. 8. Schloßhof zu Heidelberg. 9. Pa 
villon des Dresdener Zwingers. 10. Hoffaſſade des Berliner 
Schloſſes. 40 Meiſterbilder fürs deutſche Haus, herausgegeben 
vom Kunſtwart, München, Callwey. 144 Blätter aus dem klaſſiſchen 
Bilderſchatz, herausgegeben von Bayersdorffer und von Reber. 
Hölzel, Anſchauungsbilder: Frühling, Sommer, Herbſt, Winter. 

D. Zum Schmuck für den Korridor und die Treppenwände 
wurden 5 von den deutſchen „Künſtler-Steinzeichnungen“ in Rahmen 
angeſchafft: 1. O. Fikentſcher, Krähen im Schnee. 2. O. Fiſcher, 
Die Altſtadt in Dresden. 3. H. von Volkmann, Wogendes Korn— 
feld. 4. E. Euler, Schloß Tirol bei Meran. 5. P. v. Ravenſtein, 
Altes Schloß in Bregenz. 

E. Ferner ſind folgende Geſchenke eingegangen: Von den 
Verlagsbuchhandlungen: Bötticher, Hilfsbuch für den evangeliſchen 
Religionsunterricht; Bibliſche Geſchichten für die Vorſchulen und 
unterſten Klaſſen höherer Unterrichtsanſtalten. Fechner, Schreib— 
leſefibel nach der Normalwörtermethode. Meyer, die Abweichungen 
der neuen von der alten Rechtſchreibung. Hahn & Roos, Franzö— 
ſiſcher Sprech-, Schreib- und Leſeunterricht. Bierbaum und Hubert, 
Abrégé systematique de la Grammaire française; Sammlung 
deutſcher Übungsſtücke. Bierbaum, A Systematic Grammar of 
the English Language. Bube, Elementarbuch der engliſchen 


Sprache. Hecht, Übungsbuch für den Unterricht in der hauswirt 
ſchaftlichen Buchführung. Driſchel, der naturkundliche Stoff für 
80 Lehrſtunden, 4. Schuljahr. Dercks, Liederbuch, Oberſtufe. Von 
Frau Löper-Houſſelle: Tabellen über die prozentiſche, chemiſche Zu 
ſammenſetzung der Nahrung des Menſchen, und Nahrungsmittel 
kunde von Dr. A. Eppler. Von Frl. v. Hauenſchild: 2 Fledermäuſe. 
Von Herrn Riedel: ein Maulwurfsſchädel und Füße. Von Herrn 
Kirſchning: eine Wildente. Von den Schülerinnen Käthe Polenz IA, 
Elſe Untermann II, Flory Pritſch IV, Charlotte Keyſer IV: 7 Bücher 
zur Unterſtützungs- und Schülerinnenbibliothek. 
Allen freundlichen Gebern wird hiermit herzlicher Dank geſagt. 
Auch Herrn Stadtrat Heydenreich, der im vergangenen Jahre 
wieder den Beſuch unſerer Schülerinnen (Klaſſe VI) in ſeinem 
Garten zum Zwecke naturwiſſenſchaftlicher Beobachtungen geſtattete, 
Fräulein Schmidt und Herrn Bruder für die Erlaubnis zum Be 
ſuche ihrer Mineralwaſſer- bezw. Seifenfabrik durch die Klaſſen II 
und IA wiederholt die Unterzeichnete den Ausdruck ihres verbind 
lichen Dankes. 


VIII. Mitteilungen an die Eltern. 


Auch in dieſem Jahre erlauben wir uns die Aufmerkſamkeit 
der geehrten Eltern unſerer Schülerinnen auf einzelne Punkte zu 
lenken, die uns im Laufe des Schuljahres als der Beachtung be 
dürftig aufgefallen ſind. 

Durch eine ungewöhnlich große Zahl von Schülerinnen, die 
im Laufe der letzten Jahre in Klaſſe VIII eintraten, ſehen wir 
uns veranlaßt, zum erſten Male an dieſer Stelle unſere Anſicht 
über die Praxis zu äußern, nach welcher kleine Mädchen 1—2 Jahre 
privatim unterrichtet und dann erſt der Schule übergeben werden. 

Die Gründe, welche zu dieſem Vorgehen führen, ſind gewöhn 
lich: zu jugendliches Alter, Zartheit und Schwächlichkeit, Scheu 
und Angſtlichkeit des Kindes, ein zu weiter Schulweg, Abneigung, 
die ſechs- und ſiebenjährigen von Anfang an drei Stunden täglich 
auf der Schulbank feſtzuhalten. Unterſtützt wird die Neigung, den 
Beginn des Schulbeſuchs ſpäter anzuſetzen, durch den Umſtand, 
daß wir in unſerer Stadt tüchtige Lehrerinnen haben, die in der 
knappen Zeit, die ihnen gewöhnlich zur Verfügung geſtellt wird, 
den Kindern ſo umfaſſende Kenntniſſe beibringen, wie es nur 
irgend erwartet werden kann. 

Aber die Wichtigkeit des Schulbeſuches liegt doch nicht allein 
darin, daß Kenntniſſe vermittelt werden, ſondern es beginnt viel— 
mehr ein ganz neuer Lebensabſchnitt von einſchneidender Bedeu 
tung. Für die Kleinen, die bis dahin nur die engere Welt des 
Elternhauſes kannten, gilt es nun in einem neuen Lande und 
Leben ſich heimiſch zu machen und Erfahrungen zu ſammeln, ſich 
als Glied eines größeren Ganzen zu fühlen. Und das hat natur 
gemäß und erfahrungsgemäß für die jungen Menſchenkinder einen 
ſo großen Reiz, daß der Beſuch einer gut geleiteten Schule 
mit wenig beſetzten Unterklaſſen faſt ausnahmslos einen ſehr 
günſtigen Einfluß auf die geiſtige nicht nur, ſondern auch auf die 
körperliche Entwickelung der Kinder ausübt. Der tägliche Gang 
zur Schule härtet gegen die Empfindlichkeit gegen die Witterung ab, 
der Verkehr mit den Mitſchülerinnen wird zu einer Quelle immer neuer 


Freuden und überwindet Scheu und Angſtlichkeit, und die Ein— 
gewöhnung in den Schulorganismus reift Urteil und Auffaſſungs— 
kraft und erleichtert die Bewältigung der Rieſenaufgabe, die der 
kindliche Geiſt in den erſten Lebensjahren zu leiſten hat. 

Bei günſtigen hygieniſchen Verhältniſſen und vernünftiger 
Schonung der Kinder, Unterbrechung des Unterrichts durch Pauſen, 
Geſang, körperliche Übungen, auch Spiele, werden ſo die drei täg— 
lichen Unterrichtsſtunden in dieſer Gemeinſchaft weniger anſtrengend 
empfunden, als eine Stunde Einzelunterricht, und trotzdem werden, 
wie es auf der Hand liegt, alle Kenntniſſe und Fertigkeiten durch 
vieles Hören und Selbſtüben gründlicher befeſtigt als es in der 
einen Stunde möglich iſt, die dem Einzelunterricht der Kinder 
aus den erſten Schuljahren gewöhnlich gewidmet wird. Deshalb 
ſind die Schülerinnen, die einzeln vorbereitet ſind, meiſtens welt— 
fremder — wenn dieſer Begriff hier angewendet werden darf — 
langſamer, auch ungeſchickter, beſonders im Schreiben. 

Die Nachteile eines zu frühen Anfanges des Lernens ſind 
aber nicht in dem Umſtande zu ſuchen, daß das kleine Mädchen 
mit 5½ oder Dn, Jahren überhaupt beginnt, ſondern darin, daß 
es ſpäter auf den Mittel- und Oberklaſſen 10%, 13½ Jahre alt 
ift, wo es ein Alter von 11½, 14½ Jahren haben ſollte, und daß 
es dann bei gleicher Beanlagung naturgemäß unreifer in Auf— 
faſſung und Leiſtungen iſt, als die älteren Klaſſengenoſſinnen. 
Wenn Eltern aber trotz dieſer Bedenken aus beſondern und wohl— 
erwogenen Gründen doch den Wunſch haben, ihre Tochter ſo früh 
mit dem Lernen beginnen zu laſſen, daß ſie beim Eintritt in eine 
Schule noch nicht das Normalalter für die gewünſchte Klaſſe hat, 
ſo ſollten ſie nicht auf eine Schwierigkeit noch eine neue häufen 
und in wenigen Stunden eine überſtürztere und ungründlichere 
Vorbereitung an Stelle des ſichern, langſamer fortſchreitenden, 
umfaſſender ausbildenden und geſundheitlich zuträglicheren Schul— 
unterrichtes treten laſſen. Daß er dieſes alles iſt, und daß es 
faſt unter allen Umſtänden das zweckmäßigſte iſt, die Kinder ſofort 
in die Schule, nicht erſt in Privatſtunden zu ſchicken, behaupten 
nicht nur Lehrer und Lehrerinnen, ſondern nachträglich ſehr häufig 
und mit Bedauern auch die Eltern, die ihre Töchter erſt privatim 
unterrichten ließen, und wir halten es deshalb für zweckmäßig, 
einmal dieſe Anſichten hier zum Ausdruck zu bringen. Freilich 
verhehlen wir uns dabei nicht, daß auch Eltern — ebenſo wie 
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andere Menſchen — nur zu ſehr zu der Annahme geneigt find, 
daß in ihrem beſonderen Falle die Schädigungen und Schwierig— 
keiten würden vermieden werden, die den übrigen Gefahr gebracht 
haben. 

Ein anderer Übelſtand hat ſich in dieſem Jahre ebenfalls 
fühlbarer gemacht, als in früheren, nämlich ein Rückgang in 
den Geſamtfortſchritten der betreffenden Schülerinnen infolge 
des Tanzunterrichts. Ganz beſonders auffallend war hierbei der 
Umſtand, daß in einzelnen Fällen der Konfirmandenunterricht 
(C als der unwichtigere? —) um mehrere Monate hinausgeſchoben 
und ſein Beſuch erſt aufgenommen wurde, nachdem die 
„große Tanzſtunde“ und damit das Ende des Tanzunterrichts 
glücklich abſolviert war. Der Grund hierfür iſt wohl, daß die 
Unterzeichnete zu einem Nebeneinander von Konfirmanden- und 
Tanzunterricht die zu letzterem erforderliche Erlaubnis nicht erteilt. 
Sie iſt dabei von der Erwägung geleitet, daß es einerſeits Aufgabe 
des Konfirmandenunterrichts ſein ſollte, in den Mädchen eine erhöhte 
und vertiefte Lebensauffaſſung und einen religiöſen Sinn zu be— 
feſtigen, und iſt andrerſeits durch jahrelange Erfahrung von der 
Überzeugung durchdrungen, daß der Tanzunterricht, wie er hier 
üblich iſt, häufig noch auf Monate nach ſeiner Beendigung hinaus 
einen zerſtreuenden und veräußerlichenden Einfluß ausübt, weil 
in ſehr vielen Fällen nicht der Wunſch, eine angenehme Fertigkeit 
zu erlernen, ſondern bloße Vergnügungsſucht zur Teilnahme daran 
treibt. Und ſo ſehr auch die Vergnügungen, paſſend gewählt und 
maßvoll genoſſen, einen hohen äſthetiſchen und moraliſchen Wert 
haben können, indem ſie Lebensgefühl und Lebensfreudigkeit, 
Leiſtungsfähigkeit auf allen Gebieten erhöhen können, ebenſo ſehr 
machen ſie ein Leben, deſſen Hauptinhalt ſie bilden, innerlich arm, 
auch wenn es äußerlich in rauſchenden Feſten vergeht. Die Schule 
aber muß darauf bedacht ſein, ihren Einfluß auf die Erziehung 
der ihr anvertrauten Mädchen auszuüben, ſelbſt auf die Gefahr 
hin, daß bei aller von ihr mit Recht zu verlangenden und auch 
ängſtlich beobachteten Vorſicht und Rückſicht doch einmal der 
Unterſchied zwiſchen ihrer Auffaſſung und der der andern Er— 
ziehungsfaktoren zu Tage tritt. 

Endlich iſt noch ein Punkt an dieſer Stelle zu erwähnen, der 
von Wichtigkeit iſt, das iſt die Verſchiebung des franzöſiſchen An— 
fangsunterrichtes, der im verfloſſenen Schuljahre zum erſten Male 
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eingetreten iſt. Klaſſe VI Dat jtatt der 5 Stunden Franzöſiſch 
3 deutſche und 2 Rechenſtunden mehr, alſo 8 deutſche und 5 Rechen— 
ſtunden wöchentlich gehabt. Es iſt durchaus zu hoffen und nach 
Anſicht der Unterzeichneten und anderer Sachverſtändiger zu er— 
warten, daß die Mädchen dieſer Klaſſe, die durch die vermehrte 
Stundenzahl in der deutſchen Grammatik ſicherer und im logiſchen 
Denken geübter ſind, in Klaſſe V bei 6 franzöſiſchen Stunden 
wöchentlich ungefähr dasſelbe Penſum erledigen werden, das vorher 
Klaſſe VI und V zufiel, daß aljo dieſer Unterſchied zwiſchen 
unſerer Anſtalt und anderen ſchon nach einem Jahre franzöſiſchen 
Unterrichts etwa ausgeglichen ſein wird. Um die Richtigkeit dieſer 
Annahme feſtzuſtellen, findet Dienstag, den 31. d. Mts. (nicht, wie 
anderweitig mitgeteilt iſt, Freitag, den 27.), 12—1, eine Prüfung der 
Klaſſe V, die jetzt 2 Jahre lang wöchentlich 5 franzöſiſche Stunden ge 
habt hat, auf den Stand ihrer Kenntniſſe hin ſtatt, an der alle die— 
jenigen teilnehmen können, die ſich für dieſe Sache intereſſieren. Eine 
Prüfung der künftigen Klaſſe V zu Oſtern nächſten Jahres wird dann 
zeigen, ob und wie weit bei 6 Wochenstunden Franzöſiſch die Rennt- 
niſſe nach einem Jahre des Unterrichts hinter den jetzt erzielten 
zurückbleiben. Jedenfalls iſt auch das Intereſſe der Eltern für 
dieſe in Fachkreiſen viel beſprochene Frage dringend zu wünſchen. 
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Beginn des neuen Schuljahres. 

Das neue Schuljahr beginnt Donnerstag, den 16. April, 
9 Uhr. — Zur Aufnahme neuer Schülerinnen wird die Unterzeich 
nete Mittwoch, den 1. April, 10—1 Uhr, und Mittwoch, den 
15. April, 9—12 Uhr, in ihrem Amtszimmer bereit fein. Tauf 
und Impfſcheine, eventl. Hefte und Zeugniſſe ſind zur Aufnahme 
erforderlich. 

Tilſit, im März 1903. 


Margarete Poehlmann, 
Vorſteherin. 
Sprechſtunde an Schultagen 
von 12—1 Uhr im Amtszimmer. 


